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LA RÉFORME ELECTORALE
ta réforme électorale est enfin votée. Ce
fut pas sans peine. Les partisans du
itin d'arrondissement ont manœuvré

.vec une habileté merveilleuse et une obs-
ation digne d'une meilleure cause. Ils

Soutenaient tour à tour des dispositions
jeontradictoires, se coalisaient tantôt avecîles partisans du scrutin de liste majori-
,ire, tantôt avec les proportionnalités
■urs.

Ainsi, ils espéraient que la Chambre ac¬
coucherait d'un monstre qui ne serait pas
{viable et qu'après avoir solennellement
{condamné le mode actuel de scrutin, elle
ferait obligée, par lassitude, de le mainte¬
nir. Si leur tactique avait réussi, ils au¬
raient ajouté au discrédit dont les ennemis
jdu régime essaient de frapper les institu-
jtions parlemçntaires. Leur calcul a été fort
{heureusement déjoué, grâce surtout aux
interventions décisives de M. Aristide
IBriand.
L'ancien président du conseil, à diverses

reprises, mais particulièrement à la séance
Ide vendredi matin, a démontré la nécessité
Ide réaliser une réforme électorale et con-
jBeillé d'adopter le projet transactionnel pré¬
senté par M. Dessoye et proposé dès le dé¬
but par la commission du suffrage univer¬
sel. Les conseils de M. Briand ont été sui-
îvis. La réforme a été-adoptée à une forte
Anajorité, qu'on peut dire inespérée.
Cértes, elle ne satisfait pas aux principes

rpie la « Petite Grande » a depuis longtemps
défendus : à savoir la proportionnelle inté¬
grale dans un cadre régional. Mais, puis¬
qu'il était impossible d'obtenir tout ce que
nous souhaitions, n'était-il pas sage d'ac-
icepter un progrès sérieux 1 Le projet Des-

n

teoye est une transition et une transaction,
ta a, du moins, l'avantage de nous débar-
Jrasser du scrutin d'arrondissement et de
rendre plus facile aiux élus la perception
Ides intérêts généraux.

- Le gouvernement n'a pas voulu prendre
parti dans le débat. Il avait depuis long¬
temps déclaré qu'il ne poserait pas la ques-
ion de confiance. Mais, pensait-on, cela ne
"empêchera pas d'avoir une opinion et de
exprimer. Aussi y a-t-il eu un vif mouve-

knent d'attention lorsque M. Pams, minis-
Ire de l'intérieur, a pris la parole. Il a pro¬
noncé un spirituel discours et a ralt légiti¬
mement applaudir son talent. Mais il s est
borné h railler les incohérences de la cotn-
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mission et de la Chambre. Comme si le rôle
du gouvernement n'eût pas été précisément
d'éviter ces incohérences en dirigeant la
majorité, en faisant connaître son avis sur
un problème capital qui intéresse à un si
haut degré l'avenir de notre pays !
M. Pams a bien ajouté que le gouverne¬

ment parlerait sur le fond à son heure,
quand il le jugerait utile. Qu'est-ce à dire ?
Puisqu'il a conservé le silence à la Cham¬
bre, veut-il insinuer qu'il parlera devant le
Sénat T Nous h'avons guère compris son
mutisme au Palais-Bourbon. Nous com¬

prendrions moins encore qu'il changeât
d'attitude au Luxembourg. Que pourrait-il
dire, en effet ? Soutenir la réforme à la-
uelle on le savait hostile ? Cette interven-
on tardive au secours d'une cause jûgée
n'ajouterait pas à son autorité. Combat¬
trait-il le projet adopté par la Chambre î
Quelle responsabilité redoutable que de
provoquer un conflit entre les deux Assem¬
blées sur une réforme impérieusement exi¬
gée par la majorité des citoyens !
Cependant, des observations présentées

à la Chambre par M. Pams, retenons un
sage avertissement. Il va falloir organiser
les partis en vue des élections prochaines.
Sera-ce aussi difficile que l'imagine le mi¬
nistre de l'Intérieur? Nous ne le pensons
point. ïl'ne s'agit plus de fractionner â l'in¬
fini le parti.républicain, de chercher ce qui
peut le diviser en groupes et sous-groupes
rivaux; il faut, au contraire, constituer un
large parti d'union nationale, résolu à ras¬
sembler tous lès républicains sincères sur
un programme de réalisations économi¬
ques et sociales.
Les libertés politiques sont acquises, les

lois de laïcité sont intangibles. Là paix re¬
ligieuse sera assurée par leur application
loyale qui garantit le respect mutuel de
toutes les croyances et de toutes les opi¬
nions La paix sociale sera maintenue con¬
tre les partisans de la lutte des classes et
les imitateurs des bolcheviks par l'étroite
union du capital et du travail, la collabora¬
tion cordiale ét féconde des ouvriers et des
•atrons. Nous avons à reconstruire la
rance nouvelle ! Nous ferons appel pour

cette grande œuvre patriotique à tous les
vrais démocrates soucifiux de l'ordre et dé¬
sireux de progrès.

Charles CHAUMET.

F:

Ce que disent tes Journaux
d LE MALAISE

De l'incident qui s'est produit entre le minis¬
tre des finances et la Chambre, le Matin dé¬
gage qu'il révèle la proîondeur du malaise
financier qui trouble en ce moment la joie de
notre victoire :

« Ce pays veut savoir où il va. II veut être sûr
que ses dirigeants mettent sa victoire en œu¬
vre. Malheureusement, tout ce qu'il a appris de
leurs méthodes depuis quelques semâmes ré¬
volte sa logique.

» Quand elle compare le tableau de ses sacri¬
fices au tableau des changes, au tableau des
avances de la Baique de France, au tableau des
importations et des exportations, comment ne
serait-elle pas inquiète de la paix qu'on lui fait ?
Comment ne se dirait-elle pas :

« Il y 'a aussi une technique de la paix. Celle-ci
. 6» est économique et financière. Faites-moi de
J > bonnes finances et je vous donnerai une bon-

•» ne politique, disait un ministre de la restau»
>> ration « Donnez-moi de bonnes finances et
» j'aurai une bonne paix, » pourrais-je dire au-
* jourd'hui. Mais cette te ' | " ' I
* mes politiques la
s n'improvisent encore;,
e qui vont chez M. Clemenceau, les radicaux qui
e vont chez M. Loucheur en rapportent des
» chiffres qui se contredisent. On censure, on
» dément. On ne s'accorde que dans rihcerti-
» tude. Quel banquier voudrait escompter ia
» traite qu'on va me donner sur l'Allemagne et
► qui ne comporte, paraît-Il, point d'intérêts 7

» J'ai trouvé des hommes pour remporter la
N victoire. En trouverai-je pour l'organiser 7 »
La nervosité qui se manifeste et qui croît

au Parlement gagne le public, constate Pierre
•' jVeber (New-York Herald) :
"V « tl est singulier de voir des gens qui avaient,

au plus fort de la lutte, su conserver leur cal¬
me et leur sang-froid, manifester soudain une
inquiétude qui confine à la panique juste au
moment où l'on touche au dénoûment ! Des
Citoyens qui, en temps de guerre, repoussaient
avec indignation d'idée de fuir Paris et le dan¬
ger des gothas n'ont plus qu'une idée : s'en
aller, ne pas être dans la capitale le jour du
lier mai. Les plus optimistes, qui ne doutèrent
Jamais de la viotoire, sont anxieux du résul¬
tat de la Conférence, et prévoient des compli¬
cations graves. On voudrait les rassurer, il
n'y a rien à faire I Cette vague d'angoisse me¬
nace de nous recouvrir.

» Le grand-prêtre de l'optimisme avait cou¬
tume de répéter : « Tout cela finira des mieux I
*» Tout s'arrange 1 » C'est le moment ou ja-

rf ïnais de nous pénétrer de cet esprit. Evidem¬
ment, nous n'aurons pas tout ce que nous dési¬
rions; mais ce que nous aurons sera encore
Sort estimable. Quant au 1er mai, vous verrez
qu'il se passera sans encombre, ainsi que les
autres 1er mai. Ce n'est pas la peine de pren¬
dre vos billets pour Bordeaux ! »

i COMMENT IL FAUDRA
envisager la paix

M. Alfred Capus (Figaro) combat l'erreur
'de beaucoup d'esprits qui croient que la paix
nous sera donnée une fois pour toutes, et qu'il
n'y aura plus à s'en ocuper :

« Si fortement assise qu'elle soit sur un
traité, si étayée de garanties et d'alliances, la
paix qui doit sortir d'une pareille guerre sera

i quelque chose d'infiniment complexe et épars :
P rune création toute moderne qui sera loin d'ar-

iriver du premier coup à sa perfection et qui
exigera, pour être entretenue et achevée, non
seulement des précautions matérielles, mais
de nouvelles mœurs, une suite d'expériences,
de la méthode; en un mot, une philosophie de
la paix. »

LE PASSE DU 1" MAI

Que sera le 1er mai ? Sera-t-il, comme le
propose le député Antoine Borrel, jour férié
Inational? Cette conception naquit aux Etats-
!Ums, il y a trente-quatre ans, dans ces con¬
ditions que rappelle dans l'Eclair M. Georges
Montorgueil :
«Ce fut en 18S5? aux Etats-Unis, que le pro¬

jet d'une manifestation des travailleurs en fa-
.veur de la réduction de la journée de travail
se matérialisa. Elle fut fixée â l'année suivan-

T" to. Pacifique, elle emprunta pour sa propa-
( gande le pittoresque, cher aux Américains :

cortèges, meetings, harangues en plein air,
pancartes immenses sur lesquelles on lisait :
«A partir d'aujourd'hui, nul ouvrier ne doit
j» travailler plus de huit heures par jour. »Le premier des « 1er mai » ouvriers posait
donc, il y a trente-trois ans, la question des
huit heures.

» Ce fut au cours d'un Congrès international
socialiste qui se tint à Paris, dans un petit
théâtricule de la rue Rochechouart, que le 1er
haai de naissance américaine prit racine dans la
vieille Europe. On était à la fin d'une étouf
tante journée de juillet. L'assemblée était lasse.
Epuisée et distraite. Le délégué du SociaJist La-
por Party préconisait, au milieu de la torpeur
générale, une fête internationale annuelle en

V, faveur de la réduction de la journée de travail,
a Quelques délégués plus attentifs jetaient une

Idata : 14 juillet, 18 mars, 2 septembre. L'Amé¬
ricain, fort du précédent national, proposa le
tter mal. On l'adopta.

» Le 1er mai 18SW — le premier chez nous —
(un peu redouté pour ce qu'il comportait d'in¬
connu, n'eut rien de terrifiant. La rue pari¬
sienne avait son aspect coutumier, à part quel¬
ques ouvriers qui ostensiblement arboraient
l'ennui d'un jour vide, dans des quartiers où
ils n'avaient point accoutumé de pousser leur
(flânerie. Douze délégués avaient été autorisés à
traverser la place de la Concorde occupée mili¬

tairement. Ils portaient au Palais-Bourbon le
cahier de leurs revendications dont l'article 1er
disait : « Nul ouvrier ne doit travailler plus de
huit heures" par jour. »

» Le 1er mai a toujours été depuis marqué aucalendrier prolétarien du signe du chômage
symbolique, mais si paisible, a peine extérieur,
il passait inaperçu. Il n'eut de sursaut révolu¬
tionnaire qu'en

mots...
D'Excelsior :

« Quand un diplomate dit oui, il veut dire
peut-être; quand il dit peut-être, il veut dire
non. S'il dit non... ce n'est pas un diplomate. »

« L'homme est le seul animal qui se serve de
tabac, » déclara gravement le prohibitionnisle
qui venait d'adhérer à la Ligue contre l'usage
au tabac.

» — Oui, répliqua le fumeur, mais c'est aussi
le seul animal qui soit toujours à se mêler des
affaires de ses voisins !... »

Pour lejl" Mai
Un projet d'ordre du jour

de ta C. G. T.
Paris, 19 avril. — Voici le texte de l'ordre

du jour qui sera proposé dans toutes les
réunions organisées par la Confédération
générale du travail, en vue de la prépara¬
tion du 1er mal :

« Les travailleurs réunis, après avoir en¬
tendu différents camarades de la région et
le délégué de la C. G. T. commenter la ré¬
solution prise à l'occasion du 1er mai par
les divers organismes confédéraux, enregis¬
trant lès résultats obtenus par la puissance
de l'organisation ouvrière en ce qui concer¬
ne l'application de la journée de huit heu-

• Protestent contre le maintien d'une ar¬
mée qui pèse sur la nation et qui ne peut
servir aux gouvernants qu'à écraser les ré¬
volutions des autres peuples.
• Ils réclament la démobilisation totale et

immédiate.
» Ils exigeront, comme ils l'ont fait pour

la Journée de huit heures, que les gouver¬
nants s'inspirent de leurs volontés d'obtenir
une amnistie pleine et entière et une paix
sans annexion ne renfermant pas les ger¬
mes de guerres futures.

» Us élèvent leurs voix pour que cesse
l'envoi de troupes en Russie dans le but
d'imposer les volontés de l'Entente aux Jeu¬
nes républiques européennes.

» Ils revendiquent enfin l'application inté¬
grale de la Journée de huit heures et pro¬
clament la nécessité de réorganiser économi¬
quement le pays par l'application du pro¬
gramme minimum (le la C. G. T. et se dé¬
clarent prêts à répondre à l'appel dê leurs
organisations pour réaliser ce program¬
me. »

Les Amicales de l'enseignement
primaire rompent avec le ministre
Paris, 19 avril. — La commission perma¬

nente de la Fédération des Amicales, réunie
â Paris, vieftt de prendre les graves décisions
suivantes :

1» Devant l'ostracisme voulu qui pèse sur
lés organisations corporatives de l'enseigne¬
ment primaire; devant l'insufflsanoe des me¬
sures prises soit pour améliorer le régime de
l'éoole populaire, soit pour assurer lo recru¬
tement normal des maîtres chargés d'instruire
et d'ôduquer les enfants des travailleurs, elle
a décidé de rompre officiellement toutes rela¬
tions avec le ministre de l'instruction publique
jusqu'au jour où celui-oi ne Considérera plus
l'enseignement primaire comme une institution
inférieure;
2° Le bureau de l'entente des conseillers dé¬

partementaux de France, en accord avec ia
Fédération des Amicales et pour renforcer son
action, va inviter les conseillers départemen¬
taux à envisager une démission collective.

Le Sénat et la réforme électorale
Paris, 20 avril. — A une majorité de

149 voix, la Chambre a volé la réforme élec¬
torale. Si ceux-là avaient raison qui di¬
saient jadis : t Le Sénat ratifiera oe que la
Chambre aura fait, à condition qu'il y ait
une majorité sérieuse pour la nouvelle
loi, » la réforme devrait être considérée com¬
me réalisée.
M. Ribot, questionné à ce sujet, tout en se

tenant sur la réserve, a dit : < Il est certain
que l'hostilité de principe manifestée Jadis
par le Sénat à toute Idée de représentation
proportionnelle n'existe plus. »

Les régions économiques
Cahors, 19 avril. — La Chambre de com¬

merce de Cahors a décidé d'adhérer aux deux
groupements de Toulouse et de Bordeaux, sousréserve qu'elle partagera en deux sommes éga¬les le crédit unique affecté à l'organisation ré¬
gionale.

EN ALLEMAGNE

La tentative d'Hoffmann
contre Munich

aurait échoué
Zurich, 20 avril. — Le pouvoir des Soviets

se consolide à Munich. Telle est l'affirmation
que l'on peut se permettre après comparai¬
son des informations lancées par les deux
adversaires, on ne retenant que ce qui est
annoncé par l'Un et avoué par l'autre.
Les troupes d'Hoffmann, qui avaient opéré

leur concentration à Dachau, au nord de
Munich, ont dû abandonner cette ville et se
replier sur Pfaftenhofen, abandonnant des
prisonniers et de Tariillerie.
A Rosenheim également, les communistes

auraient eu raison de la résistance des bour¬
geois, grâoe à l'arrivée de renforts venus de
Munich.
A Freising, le 7e régiment d'infanterie ba¬

varois aurait fait cause commune avec la
garde rouge.
Avent d'essayer de nouveau de réduire les

rebelles par les armes, Hoffmann a enjoint
an gouvernement communiste de Munich de
se rendre sans conditions. Il déclare qu'il ne
reprendra l'offensive que lorsqu'il aura réu¬
ni 30,000 hommes sûrs autour de Munich.
Tous les partis révolutionnaires à Munich

concentrent leurs forces en vue d'une ré¬
sistance à outrance. Le commandant de la
ville de Mulch, Engolhofer, invite les ou¬
vriers à s'unir pour défendre la cause du
prolétariat. Sur toute la périphérie nord de
la ville des tranchées ont été creusées, et on
a disposé tout un réseau dé fils de fer bar¬
belés.

La terreur rouge à Munich
Augsbourg, via Bâlè, 19 avril. — Pour la

première fois depuis plusieurs jours, un
train est arrivé mercredi soir de Munich. Un
voyagêur a raconté que les troupes du gou¬
vernement se trouvaient à Dachau. Elles
avalent en face d'elles 500 soldats et 12.000
ouvriers armés. Les solfiais de la garnison
de Munich ne sont pas sûrs. On pense qu'en
cas d'échec ils passeraient aux troupes
d'Hoffmann.
La terreur rouge règne à Munich. De nom¬

breux bourgeois, soldats et ouvriers ont été
fusilles. Tous les coffres - forts des banques
ont été ouverts et les dépôts confisqués. Les
propriétaires ont reçu en échange de leurs
dépôts des bons de réquisition. La disette
des vivres se fait vivement sentir.

Un échec spartakiste à Francfort
Francfort (via Berne), 20 avril. — Les spar¬

takistes ont essayé de rééditer à Francfort
une échauffourée dans le genre de celle de
Dresde qui a causé la mort du ministre Neu-
ring, en s'efforçant de provoquer un mou¬
vement analogue chez les blessés de guerre;
mais ceux-ci ne se sont pas prêtés a cette
manoeuvre.

Sanglantes collisions à Offenbach
Bâle, 19 avril. — On mande d'Offenbach qu'à

la suite d'une assemblée convoquée par les com¬
munistes, un cortège de manifestants s'est ren¬
du à la caserne, siège du Conseil populaire, oc¬
cupée par les troupes gouvernementales. Une
collision eut lieu, Quatre personnes ont été
tuées. Une grande agitation s'est manifestée
dans la ville. L'état' de siège a été décrété. La
foule, brisant les portes, a pénétré dans a cour
de la caserne Les troupes au gouvernement ont
fait feu avec des fusils et des mitrailleuses, et
ont jeté des grenades à main. On signale onze
morts et six personnes grièvement blessées.

En Autriche
Les troubles de Vienne

Le gouvernement autrichien fait des
excuses à l'Italie

Vienne, via Bâle, 19 avril. — A la suite (les
réclamations du général Segré relatives aux
coups de feu tirés jeudi sur une automobile
militaire italienne, le gouvernement a présenté
dès jeudi soir des excusés écrites.

Le comte Czernin arrêté
à la frontière russe

Vienne, via Bâle, 19 avril. — L'ancien minis¬
tre comte Czernin a été arrêté mercredi, à
Feldkirch, comme il tentait de franchir la fron¬
tière suisse sans passeport.

11 y a quoique temps, le comte Czernin avait
demandé à la direction de la policé un passe¬
port pour la Suisse; ce passeport fut refusé
après entente avec l'office des affaires étran¬
gères, en raison de la propagande fait® à
"étranger par les émigrés. Le comte Czernin
pria alors le chancelier d'Etat de lui faciliter
l'obtention du passeport. Cette demande fut
également repoussée.
Le comte Czernfn dit alors qu'il voulait se

rendre dans un de ses domaines situé en Hau»
te-Autriche, et quitta Vienne par le rapide de
l'Entente. Mais, au lieu de quitter le tram dans
la Haute-Autriche, il poursuivit son voyage
jusqu'à FeldkircH, oïT son arrestation fut opé¬
rée.

Contre les bolcheviks de Hongrie
Vienne, via Bêle. 20 avril. — L'oxpuision des

étrangers nouveaux venus est en pleine exécu¬
tion; de nombreux communistes hongrois ont
été en particulier expulsés de Vienne et de l'Au*
triche allemande. On aurait saisi chez l'agita¬
teur communiste Erno Steinef, de Budapest,
des caisses Contenant. 2 millions de valeurs pro¬
venant visiblement des dépôts de la Banque
hongroise ainsi que des brochures et feuilles
volantes de propagande communiste.

Plus dé conflit entre les Tchéco¬
slovaques et l'Autriche

allemande
Vienne, viâ Bâte, 20 avrii, — Les journaux de

Prague publient de» déclarations du ministre
tchéco-slovaque Tusar disant qu'il n'y a plus
de conflits sérieux avec l'Autriche allemande.
L'affaire de la menace des frontières tchécoslo¬
vaques par les troupes de l'Autriche allemande
est résolue à la satisfaction réciproque des
deux parties.

♦ ■' «——

L'Espagne sans télégraphes
ni téléphones

Jadrid, 16 avril (retardée). — Le service

gne cess
manque de communications va donc être
absolu, puisque même les employés de la
T. S. F. otit abandonné le travail, comme,
témoignage d'adhésion.
La cause de la grève est toute politique :

les employés des télégraphes protestent con¬
tre l'entrée dans le nouveau cabinet de M.
de La Cierva et réclament sa démission de
ministre des finances. Les employés des
postes doivent également abandonner au¬
jourd'hui le travail.
En province, l'arrêt de® communications

est aussi complet : postes, télégraphes, té¬
léphones, T. S. F. Las grévistes n'exigent
qu'une seule chose : écarter définitivement
M. de La Cierva des fonctions gouvernemen¬
tales.
Le conseil des ministres a été réuni par

M. Maura â la fin de Va soirée, et M. de La
Cierva s'est empressé de donner sa démis¬
sion. Mais les ministres estiment générale¬
ment que cette démission ne doit pas être
acceptée et que le gouvernement ne peut
pas tolérer l'attitude des télégraphistes, qui
crée un précédent très dangereux.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Le gouvernement allemand accepte d'envoyer
des délégués à Versailles le 25 avril

♦

LA QUESTION DE L'ADRIATIQUE
Paris, 20 avril. — Le projet d'une alliance

solide entre la France, l'Angleterre et les
Etats-Unis, garantie indispensable pour la
défense de notre pays contre toute nouvelle
agression allemande, a déjà été rédigé sous
la forme d'un texte très bref stipulant que
les trots puissances se prêteront un mutuel
appui si l'Allemagne attaquait de nouveau.
La signature aura lieu en même temps que
celle des préliminaires de la paix.
On envisage dans certains milieux de ne

faire de ce pacte défenslf — car il ne peut se
superposer à la Société des nations que s'il
a ce caractère — qu'une sorte d'instrument
de transition. Convention collective ne liant
que quelques membres de l'Association, il
^paraîtrait dès que la Société des nationstLLSparcUirclH Ctc-S IjUc ia- UCc îxcj.oiuixo,

englobant toutes les puissances, serait entrée
dons son plein fonctionnement.
Sous cette forme, qui répond à la pensée

du président Wilson, la tractation offriraitCLi. yrvblUQUll VV llbUll) ICI lll aiiiUdOiLMl l/liiuuiti
certaines garanties, mai? ces garanties, sui¬
vant d'autres milieux, seraient plus appa¬
reilles que réelles, car, en résumé, le pacte
viendrait fondre dans la Société des nations,
suivant les termes imagés employés par un
diplomate, « comme un morceau de sucre
dans la tisane. » N'oublions point, en effet,
mi'ftvef les modifications ou il a subies, le
uans ia liseuie. » IN uudiiuuo uihmii, eu ghgi,

qu'avec les modifications qu'il a subies, le
pacte de la Société des nations ne renferme
plus de clauses militaires d'ordre exécutif.
Il est facile de juger ainsi de la difficulté
aue l'on rencontre à mettre sur pied quelque
chose de solide et d'effectif.

L'invitation aux délégués allemands
acceptée

Berlin, viâ Bâle, 20 avril (officieux). — Le
Conseil suprême des alliés a invité télégraphl-
quement les délégués allemands pour le 25 avril
à Versailles, ppur recevoir le texte des prélimi¬
naires de paix établi par les puissances alliées
et associées.
Le ministre d'empire comte Brockdorlf-Rant-

zau a répondu que le gouvernement allemand
enverrait le ministre plénipotentiaire Daniel, le
conseiller intime Keller et le conseil de la léga¬
tion Schmidt à Versailles avec pleins pouvoirs
de recevoir le texte du projet des préliminaires
de paix qu'ils apporteront immédiatement au
gouvernement allemand.

Les Allemands prétendent
discuter

Berlin, viâ Bâle, 20 .avril (officieux). — A
propos d'un commentaire officieux de 1 « Hom¬
me Libre », disant que les Allemands ne séjour¬
neraient pas longtemps en France et qu'ils au¬
raient simplement à dira oui ou non, le « Vor-
waerts » éorit :

«Si cette nouvelle est exacte, elle aura aussi,-
cela va de soi, son effet sur les dispositions du
gouvernement allemand. Pour prendre récep¬
tion d'une paix dictée, il suffit d'envoyer à Ver¬
sailles un courrier de confiance. On pourra en¬
suite discuter en Allemagne et peut-être i ..cou¬
rir au moyen d'une consultation populaire gé¬
nérale pour établir l'opinion du peuple lui-
même. »

Les plénipotentiàires allemands
à Versailles

Paris, 19 avril. — Des mesures rigoureuses
seront prises afin d'éviter tout contact avec
les curieux à l'arrivée des délégués alle¬
mands à Versailles.
A leur arrivée, le 25 au soir, ils seront con¬

duits en autos fermées de la gare aux deux
hôtels — Réservoirs et Vatel, — où des ap¬
partements leur sont réservés; ils n'en sor¬
tiront que le lendemain matin 26, pour être
conduits avec les mêmes précautions au
Trianon-Palace, dont les abords seront lar¬
gement dégagés, et où nul n'aura accès en
dehors des délégués et des personnes appar¬
tenant aux commissions, services techni¬
ques, etc., de la Conférence.
La remise du texte du traité de paix aux

plénipotentiaires allemands sera faite dans
le salon du premier étage du Trianon-Pala¬
ce. Les délégués allemands seront ensuite
ramenés à leurs hôtels.

Le traité sera-t-il prêt le 25 ?
Paris, 20 avril. — Bien que le président

Wilson insiste pour que le traité soit, com¬
me On l'a annoncé, présenté à la délégation
allemande le 25 avril, des retards imprévus
aans la rédaction font craindre que le do¬
cument ne soit pas prêt vendredi prochain.
Ou s'efforce cependant par tous les moyens
d'être prêt avant le 1er mai, en raison des
manifestations possibles oe jour-là.
NX» Clemenceau confère avec Foch

et le président Wilson
Paris. 19 avril. — M. Clemenceau, président

du conseil, a reçu cet après-midi au ministère
de la guerre, le président Wilson. 11 s'est en¬
tretenu également, à la fin de la journée, avec
le maréchal Fooh.

Si l'Allemagne n'acceptait pas...
Paris, 20 avril. — Le maréchal Fôch, le gé¬

néral Bliss et sir Henry wiisons, représen¬
tant respectivement la France, l'Amérique et
l'Angleterre, ont discuté les mesures mili¬
taires qui seraient prises en cas de non ac¬
ceptation du traité par l'Allemagne. Las
armées d'occupation pénétreraient plus pro¬
fondément en Allemagne, tandis que la flotte
anglaise occuperait les principaux ports al¬
lemands.

Résistances allemandes
Paris, 20 avril. — Certains représentants

alliés ont discuté avec la délégation finan¬
cière allemande actuellement à Pont-Sainte-
Maxence. Ils ont cherché à obtenir des Al¬
lemands une acceptation immédiate des
conditions du futur traité. Mais les Allemands
refusent d'adhérer au projet, de M. Lloyd
George fixant à lOO.OOO hommes le maximum
des effectifs allemands, ainsi qu'à la déci¬
sion prise par les alliés de refuser Dantzlg
à l'Allemagne.
On peut dire que les efforts tentés pour

obtenir une acceptation officieuse du traité
ont échoué.

Le statut de Dantzlg
Paris, '20 avril. — La question de Dantzig,

résolue déjà dans ses grandes lignes, a été
encore l'objet de l'attention du comité des
Quatre. Il s'agissait d « habiller » la formule
adoptée. C'est encore la Société des nations
qui interviendra. Elle sera titulaire de la
souveraineté de Dantzig, mais elle déléguera
son mandat au gouvernement polonais,
moyennant un certain nombre de servitudes
établies en faveur de l'Allemagne, surtout
au point de vue des communications par
voies ferrées.
L'autorité de la Société des nations ne s'al

Armera pas uniquement à Dantzig. Elle s'é¬
tendra à une région assez vaste, formant
mu sorte de petit Etat. On y incorporera,
dit-on, Marionwerder. Cette petite ville, par
sa situation géographique, domine complè¬
tement la vole ferrée de la rive droite de la
Vistu le. C'est un point stratégique impor¬
tant, qu'il serait dangereux de laisser entre
les mains de6 Allemands de la Prusse orien.
taie.
Enfin, Dantzig sera dans l'orbite économi¬

que de la Pologne.
Le statut imposé au grand port baltlque

et à son hinterland est un nouvel exemple
d? ces solutions mixtes pour lesquelles laConférence semble avoir une véritable af¬
fection.

La question de l'Adriatique
Paris, 20 avril. — Au cours de la discussion

du problème de l'Adriatique et particulièrement
de Fiume, M. Sonnino « persisté à demander
l'exécution intégrale des promesses faites par
l'Angleterre et la France à l'Italie dans le traité
de Londres de 1915, c'est-à-dire l'attribution du
Trentin, de l'Istrie, d'une partie de la cote Dal-
mate avec Zara et Sebentco et des îles.
En ce qui concerne Fiume, M. Sonnino aurait

fait une proposition transactionnelle qui accor¬
derait à l'Italie la partie de la ville située sur la
rive droite de la Reczina et la partie principale
du port; les Yougo-Slaves auraient le faubourg
de Susak, sur la rive gauche, avec un port an¬
nexé.
La plus grande partie de la côte Dalmate se¬

rait laissée aux Yougo-Slaves. D'excellents
ports, pour ne citer que Raguse et Cattaro, ser¬
viraient de débouchés au futur état serbo-croato-
slovène. En outre, des accords économiques en¬
tre les deux pays permettraient aux popula¬
tions de l'Hinterïana d'utiliser librement pour
leur trafic les ports concédés à l'Italie.
Mais les Yougo-Slaves, dont les revendica¬

tions allaient jusqu'à englober Trieste et Go-
rizia, ne se contentent pas de cette solution. Le
président Wilson est, dit-on, extrêmement trou¬blé pdr ce problème.
Les Japonais sont mécontents
New-York, 19 avril. — On apprend de To-

kio que l'attitude de là Conférence de la
paix à l'égard du Japon a produit là-bas la
plus fâcheuse impression. Le rejet des ré¬
clamations japonaises relativement a l'éga¬
lité des races est attribué par la presse à
l'Angleterre, qui est attaquée par la plupart
des journaux. Ceux-ci déclarent que les prin¬
cipes d'humanité qui devraient former la
base de la Ligue des nations ne sont que
des mensonges, et Insistent pour que le Ja¬
pon se retire de la Ligue et demande la
reconnaissance en sa faveur de la doctrine
de Monroë appliquée a l'Extrême Orient.
Les socialistes belges et la garde

du Rhin

Bruxelles, 20 avril. —- Au Congrès socialiste,
un orateur a protesté contre l'idée de mainte¬
nir une garde belge sur le Rhin pendant cuinze
ans. Si les alliés estiment qu'il faut occuper la
rive gauche pour obtenir le paiement des indem¬
nités. qu'ils montent cette garde sans en faire
retomber la charge sur un petit pays comme la
Belgique. Ce discours a été vivement applaudi.
Les Etats-Unis et l'empire ottoman
Paris, 19 avril. — On estime dans les mi¬

lieux de la conférence, que le gouvernement
américain ne saurait désormais refuser le
mandat pour l'Arménie, que les Arméniens
eux-mêmes le pressent d'accepter. Au cours
des conversations qui ont eu lieu ces jours
derniers, il semble également avoir été ques¬
tion de confier aux Etats-Unis un mandat de
la Ligue des nations à Constantinople. Cette
solution, à laquelle la France comme la
Grande-Bretagne ne peuvent que donner leur
approbation la plus cordiale, parait dqvoir
l'emporter sur celle de l'internationalisation
pure et simple de la ville et des détroits.

La rédaction du traité de paix
Paris, 19 avril. — La rédaction du traité

continue à être poussée avec la même acti¬
vité. La moitié des articles sont actuelle¬
ment prêts. Le traité contiendra l'énoncé,
en termes généraux, de l'alliance défensive
qui unira les Etats-Unis, la France et la
Grande-Bretagne et se superposera à la Li¬
gue des Nations. Seules les conditions d'or¬
dre militaire prévues pour l'exécution de ce
traité d'alliance demeureront naturelle¬
ment secrètes.

.. +•*

Aux Etats-Unis
LA DEMOBILISATION AMERICAINE

CONTINUE

Marseille, 19 avril. — Les vapeurs Interal¬
liés « Sofia » et « Columbia », arrivés au¬
jourd'hui de Gênes, sont repartis pour New-
York avec un fort contingent de troupes
américaines démobilisées.

FIËVRE DE SPECULATION

New-York, 20 avril. — Depuis quelques se¬
maines. une extraordinaire fièvre de spécula¬
tion s'est emparée de tous les hommes d'affaires
des Etats-Unis. Les jeux de bourse sont favori¬
sés tout d'abord par des nouvelles assez contra¬
dictoires reçues de la Conférences de Paris; ils
le sont également par la situation exceptionnel¬
lement favorable des districts de l'ouest où la
récolte de blé s'annonce magnifique. Les spé¬culateurs déclarent que le ble sera vendu par
les producteurs 226 dollars, moyenne qui n'avèit
jamais été atteinte encore aux Etats-Unis.
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LA RÉVOLTE DES INDES

LA SITUATION RESTE GRAVE

Londres, 19 avril. — Dans un l'apport du
19 avril, le vice-roi des Indes dit qu'auoun
changement ne s'est produit à Amaritsar et
qu'aucune amélioration n'est signalée dans
la grève des chemins de fer.
Les communications sont fréquemment

interrompues. Des trains ont déraillé près
de Jheium.
La populace qui a tenté de détruire la

gare de Malakwal a été dispersée par les
troupes.
Dans les villages de Sikhs, la situation

semble bonne.
Les rassemblements qui se forment dans

les villes sont généralement composés de
mahométans sous la direction d'agitateurs.
Aucun trouble n'est à signaler sur la iroti*

tière nord-ouest, ni dans la province de
Bombay.

L'ACCIDENTDE CRISSE
OBSEQUES DES VICTIMES

La Mans, 19 avril. — Ca matin ont eu lieu
au Mans les obsèques des treize soldats
américains victimes de l'accident de che¬
min de fer de Crisse. Chaque cercueil a été
placé, recouvert du drapeau américain et
de fleurs, dans une automobile de la Groix-
Rouge américaine. _

Le cortège s'est formé à dix heures, à
l'hôpital américain, dans l'ancien grand
séminaire du Mans.
Précédés de toutes les troupes de la gar¬

nison, les treize chars funèbres ont traversé
les principales rues du Mans pour se ren¬
dre au cimetière, où une concession perpé¬
tuelle a été offerte par la municipalité à
l'armée américaine. Les soldats américains,
en tenue de campagne, formaient la haie.
Le service d'ordre était fait par la police
américaine.
Le deuil était conduit par lee généraux

de l'état-major américain, auxquels s'é¬
taient joints MM. le Préfet de la Sarthe, le
général commandant de la 4e région, le
maire du Mans, de nombreux officiers, fonc¬
tionnaires et de multiples délégations de
toutes les Sociétés.
Les couronnes, portées sur des brancards,

étaient fort belles.
La population entière, émue et recueillie,

s'est associée au deuil de l'armée améri¬
caine.

EN RUSSIE

Les Bolcheviks
gravement défaits

en Moupmanîe

Londres, 19 avril (officiel). — Les troupes
russes ont attaqué Voumosalmi. Elles ont
remporté un succès complet et poursuivi las
bolcheviks, qui ont subi de grandes pentes,
dans la direction de Povyenetz.
A la suite de la prise de Voumosalmi. 'es

alliés obtiennent le contrôle complet du lac
de Vigoziro et de la route principale du sud
vers la mer Blanche.

11 parait que les bolcheviks ont été com¬
plètement surpris et qu'Us ont cru que nos
troupes ne .pouvaient pas prendre 1 offen¬
sive à la suite des difficultés que nous
avions avec les troupes finlandaises.

Le coup d'Etat de Liban
Copenhague, 19 avril. — A la suite du ooup

d'Etat de Libau, les Allemands et les Baltes
entrèrent de force dans l'imprimerie des
billets de banque de Lettonie et enlevèrent
un stock considérable de billets. Le minis¬
tre de l'Intérieur letton est toujours empri¬
sonné. Le ministre de la guerre est sous les
verrous. Les Allemands voulaient arrêter le
général d'état-major letton Missing, mais la
mission américaine réussit à les en empêcher.
Baltes et Allemands orut constitué un comité
de salut public, mais la population lettone.
qui reste loyaliste, refuse d'en faire partie.
Dès les premières heures du coup a'Etat,

l'escadre anglaise se mit en communication
avec le président du conseil letton, se tenant
prête à agir énergiquement. L'annonce de
l'arrivée de deux navires français contribua
également à calmer le général Von der Goltz,
commandant des troupes allemandes en Let¬
tonie et même l'état-major de Berlin, qui
lui donne ses ordres.
Le mouvement éclata prématurément, le

coup d'Etat de Libau qui devait coïncider
avec une conspiration efiaiogue ù Reval,
n'étant prévu que pour le 23 avril.

Matinerie de troupes bolchevistes
en Ukraine

Berne, 19 avril. — On confirme que trois
régiments d'infanterie des Soviets, deux
brigades d'artillerie et Une division de ca¬
valerie d'Homel se sont mutinés, et ont pas¬
sé du côté des troupes de Pelltoura. Si l'on
en croit les témoignages des prisonniers, il
règne dans l'armée des Soviets une désor¬
ganisation complète.

Le sort de Sébastopol
Londres, 19 avril. — L'Agence Reuter ap¬

prend de source semi-officielle que la situa¬
tion est plutôt obscure en ce qui concerne
l'évacuation de Sébastopol. Il est probable
que la nouvelle lancée par les bolchevistes
annonçant leur entrée dans cette ville est
vraie, mais jusqu'ici on n'a Teçu aucune
confirmation de l'évacuation par les alliés.
On dit que l'avance boJcheviste a rencontré
quelque résistance.
Paris, 20 avril. — La situation serait la sui¬

vante à Sébastopol, d'après les radios de
source boicheviste :

Sébastopol est bloqué par les forces rou¬
ges, qui occupent Inkermann, Malyg, Kour-
gott, ainsi que les faubourgs de Sébasto¬
pol. La flotte alliée se trouve dans la rade,line garnison, composée de Français et de
Sénégalais, occupe toujours la ville. Après
des pourparlers qui ont duré trois jours
entre le commandement allié et notre délé¬
gation, un acoord est intervenu, valable jus.
qu'au 25 inclus.
Les premiers échelons de l'armée rouge

sont arrivés à Sinféropol. La station d'Eu-
patoria est entre leurs mains.

Succès militaires des Polonais
Varsovie. 18 avril (retardée). — Les com¬

bats de la région <je Lemberg continuent
avec de beaux succès pour les Polonais. Les
Ukraniens ont repris le bombardement
acharné de ta ville; ils ont lancé hier mille
obus.
Sur le front lithuanien, les Polonais ont

occupé Lida, à 100 kilomètres au sud de
Yilna, après un combat acharné de Vingt-
quatre heures. Ils ont fait plusieurs centai¬
nes de prisonniers et pris un butin impor¬
tant.

Landrn Barbe-Bleue
ENCORE UNE NOUVELLE VICTIME 7

Paris, 19 avril. — A la liste déjà longue des
femmes dont ia disparition est Imputable à
Landru s'ajoute aujourd'hui un nom nouveau,
celui de M11' Annette Pascal, originaire de Tou¬
lon. Au début de l'année 1918, M"0 Pascal, âgée
d'une trentaine données, était couturière à Pa¬
ris. Invitée une première fois à dîner chez
Guillet-Landru, elle se fit accompagner par une
de ses nièces, Marie-Jeanne Fauchet. Elle revint
ensuite seule. Le lendemain d'une de ces vi¬
sites. elle fit part à sa voisine et amie, M™0
Carbonnel, de l'étrange impression que Guillet-
Landru lui avait produite.

« II m'a fait très peur, dit-elle, après le dîner.
II a dénoué mes cheveux, s'est agenouillé de¬
vait moi et s'est livré à des essais d'hypno¬
tisme ».

Mu" Pascal eût par la suite des relations plus
suivies avec le pseudo Guillet. Lorsque Paris
lut bombardé, Landru lui offrit aussitôt de
remmener dans la grande banlieue où elle ne
courrait aucun risque. Elle accepta. Et tous
deux prirent le train pour Gambais.

Mm® Carbonnel, qui a donné tous ces rensei¬
gnements à la police, n'a plus reçu de nouvel¬
les de son amie. Elle a déposé, en outre, des
lettres reçues la veille, qui confirment !a dispa¬
rition de M'1" Aïinelte Pascal.
LANDRU POSSEDR-T-IL

LE DON DE FASCINATION?
Mme Carbonnel qui, rioh sans raison, l'ap¬

pelle « l'homme du mystère », l'affirme. On se¬
rait tenté de la croire puisque, malgré cette
Scène qui l'avait si étrangement impressionnée,
ét en dépit, des instances de son amie qui lui
conseillait de rompre, Mlle Pascal se fiança à
lui. Deux lettres parvenues à la brigade mobile
confirment la disparition de Mlle Pascal. L'une
émane de Mlle Fauchet, restée à Toulon, l'au¬
tre d'une deuxième nièce de la couturière, Mlle
Louise Bousquâirol. habitant Nice. Toutes deux
expriment leur inquiétude sur le sort de leur
parente dont elles n'ont pas eu de nouvelles
depuis le mois d'avril 1918.
Quand Mlle Pascal quitta Paris, Landru em-
ortait un chai noir et blanc, auquel elle était
.rês attachée. Or, récemment, Landru, ques¬
tionné à propos des trois cadavres de chiens
découverts dans le jardin de la villa Gambais,
répondit évasivement et ajouta ; « Trois cfiiens,
cela ne signifie rien; si vous fouillez ailleurs
vous trouverez peut-être un chat. Qu'est-ce que
cela prouve t » ,

e

L'affaire du séquestre des biens
1 de Bolo

Paris, 19 avril. — C'est à la requête de M.
Pons, séquestre des biens de Bolo devant
faire retour à l'Etat, que le parquet de la
Seine a ouvert une information contre X...,
pour recel et détournement de biens placés
sous séquestre. La saisie des pièoes - comp¬
tables, reçus, bordereaux et, correspondan¬
ces à la banque Périer, dont les directeurs
sont MM. Bauer et Marchai, a trait au dé¬
pôt de fonds s'élevant à 5 millions 900,000 fr.
qu'opéra Bolo en juin 1916 et représentant le
million de dollars que versa à New-Yorlt le
représentant de l'Allemagne, le comte Berns-
dorff.
Sur cette somme. Bolo retira 350,000 tr.,

laissant ainsi à la Banque Périeir 2 millions
400,000 fr., qui furent employés à l'achat de
titres d'une Compagnie ae navigation espa¬
gnole. Ces valeurs sont restées syndiquées a
la Banque Arnus, à Barcelone. Dans quelles
conditions 7 C'est ce qu'est chargé de faire
connaître dans un rapport l'expert - compta¬
ble M. Doyen.

LETTRES
PARISIENNES
Deptas le 'début de la guerre/cm a r*

constater que la propagande allemande
était pratiquée sans contrepoids. Je vah
montrer tout à l'heure, d'après des infor¬
mations dignes de foi, que nous continuons
à ne pas oontrebattre le tir de l'ennemi
II est déjà établi que, grâce aux ater¬

moiements de la Conférence, l'effronterie
boche a retrouvé toute son ardeur. Non
seulement les Allemands repoussent à l'a¬
vance le chiffre des réparations à réclamer
par l'Entente, mais ils adressent à l'En¬
tente des demandes recon ventionne! 1es !
Ceci est le bouquet. Nos agresseurs se pro¬
posent de revendiquer une indemnité pour
les dommages qu'ils ont subis du fait de«
attaques aériennes. Il est évident que nous
devions nous laisser bombarder et torpiller
sans réplique; l'occupation de territoires
allemands par Les troupes alliées est un
autre grief à-réparer pécuniairement, ainsi
que la prolongation du blocus et celle des
pourparlers de paix. L'Entente est, par ces
motifs, rendue responsable du mouvement
spartakiste.
« voua, befie Emilie, à quel point noos on

[somme». »

Avions-nous raison de dire que, de la
part du Boche, il faut s'attendre à tout ?
La responsabilité des membre® du Con¬

grès de la paix est devenue lourde. La
lenteur et l'incohérence des palabres diplo¬matiques â produit ses effets naturel®. Les
agents soudoyés par l'Allemagne, qui pul¬
lulent à Paris, ont reçu la mission de note?
avec soin les moindres divergenoes qui se
produisent parmi les congressistes et d'en
imaginer au besoin. Ils s'acquittent avec
zèle de ce devoir lucratif, rempli sous le
couvert de la neutralité. Un jour viendra
où l'on pourra tout dire; c'est alors seule
ment que l'histoire reprendra ses droits
longtemps méconnus. On saura, notam¬
ment, comment et pourquoi les alliés triom¬
phants se virent contraints de ne pas pous¬
ser à bout leur victoire, lorsqu'il dépendait
d'eux d'anéantir l'armée allemande. Cette
faute pèsera d'un grand poids sur l'avenir
de l'Europe.

Revenons à la propagande allemande,
à laquelle nous avons tout à l'heure fait
allusion. Ce mouvement, un instant ralenti
après la signature de l'armistice, a retrouvé
son ampleur en Europe et dans l'Amérique
latine. Quand les Allemands, payant d'au¬
dace, ce qui est leur manière préférée de
payer, s'efforcent de rétablir leurs opéra- ~
fions commerciales, ils sont assurément
dans leur rôle, mais ils passent la mesuré
dans les circulaires qu'ils adressent aux né¬
gociants de l'Argentine, de l'Uruguay eî
du Brésil, où nous comptons tant et de si
fidèles amis. Ces précieux documents his¬
toriques constatent, notamment, que les""
sauvages destructions pratiquées en France
et en Belgique ont été le fait non certes"
des braves et honnêtes Allemands, mais
des armées franco-anglaises. Les Alle¬
mands, désolés, ne purent que mettre en
sûreté les objets précieux menacés de des¬
truction par nous et nos alliés britanniques.
Suit un tableau riant de la prospérité de. .

l'Allemagne, qui, « grâce à son heureuse'0
prévoyance, se trouve en mesure, dès à
présent, d'assurer au monde entier le ravi¬
taillement facile en objets manufacturé;
dont la sauvagerie des troupes britanniques
a failli les priver. »
Les vaincus assurent d'ailleurs que leur

marine marchande est en situation de pour¬
voir à tous les transports, alors que notre
flotte, à demi anéantie par les sous-marins,
ne pourra être rétablie avant plusieurs
années.

En d'autres termes, l'Allemagne est seu¬
le capable de fournir à l'Amérique du Sud
les produits manufacturés qui lui man¬
quent. Je passe sur les autres attaques dont
la France est l'objet, mais i! convient d'in¬
sister sur l'indolence et sur la faiblesse de
nos agents, qui laissent le champ libre à
cette cynique propagande. Ils permettent
sans protester qu'on dise que nous ne som¬
mes point du tout victorieux, et que l'Alle¬
magne a volontairement mis fin à la lutte
qu'elle n'avait pas provoquée. Les Boches
célèbrent impunément la paix allemande,
et çà et là poussent l'impudence jusqu'à «
des essais d'intimidation.
Il serait superflu d'insister sur les dan¬

gers de notre nonchalance devant de telles
provocations. Le proverbe « qui ne dit met
consent » pourrait bien trouver son appli¬
cation aux yeux des Américains du Sud.
qui n'entendent qu'un son de cloche.
Serions-nous décidément incorrigibles :

Albert ROBERT.

LA VIE AÉRIENNE

La traversée
de l'Atlantique

Londres, 20 avril. — Un second aéroplane, „
du même type, qui accompagnait celui du
major Wood pouf ia première étape a at¬
terri en Irlande.

LE RECIT DU COMPAGNON DE WOOD ^

Londres, 20 avril. — L'aviateur Wyllie,
qui accompagnait Wood dans sa tentative
malheureuse, en a fait le récit suivant :

« Nous avons traversé la Tamise à Grave-
send; nous avons survolé Hendon et VVat-.
tord, puis nous avons mis le cap sur la
nord d'abord, et ensuite vers i'oiïest, en
suivant la côte à contre-vent. D'épais nua-

fes et un brouillard intense se trouvaient800 mètres au large d'Anglesey. Tout à
Dteur s'est arrêté. Je pris la
qui s'ccupa du n

chute était inévitable. Nous avons ammerri
de

ip, le m
Wood,

tranquillement. Nous étions sains et saufs.
Aussitôt, nous nous agrippâmes à la partie
inférieure de la machine pour l'empêcher
de se renverser, et nous allumâmes des ci¬
garettes.

» Deux canots arrivèrent, et nous recueil»
lirent une demi-heure après la chute. A
vingt-deux heures, avec l'aide d'un canot
automobile, nous commençâmes à remor¬
quer l'avion vers Holyhead, mais à la moi¬
tié du chemin l'essence nous fit défaut, et
nous dûmes abandonner cette entreprise
jusqu'au matin. Enfin, un destroyer noua
remorqua à Holyhead, après un séjour de
vingt-deux heures sur l'eau. »

~
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 16 épisodes

far ME Paul BERTHELOT et René POJOL

ÛUATORZIEME EPISODE
L'aurore

CHAPITRE CIX
Avouera-t-il ?

(Suite;
—-Non, ça n'est pas japonais de tuer laersonns à laquelle on a des raisons d'en

.vouloir, on ia déshonore en se tuant devant
fa, demeure.
* to s'est ouvert le ventre, il a fait « ha-

jtaklri » devant la chambre d'Ida îa Sinis-tre, et u est parti pour l'autre monde per-
■ ioSh a^t causé à celte femme laï>tos terrible offense qui fût en son pouvoir,offense plus cruelle que la mort.

— Ida la Sinistre n'a fait qu'en, rire 7
— Dêtrompez-vûus... elle a été extrêmement

unpressionnée ! Elle craint d'être envoûtée,d'avoir reçu « un sort » et d'être condamnée
à une fin ignominieuse. EMe pourrait bien
ne pas se tromper : nous ne négligerons rien
pour lui assurer la réalisation de ses ter¬
reurs !
La, triste lin de Dato fit l'objet de quel¬

ques commentaires sans indulgence.
Leroy mit l'incident au point ;
— Je suis tout à fait de l'avis de Gromin :

une fois n'est pas coutume. Nous perdonsbeaucoup en perdant Dato, qui était fort in¬telligent, et avec lequel on ee serait entenduto. ou tard au plus juste prix.
*Pa 8 «nt,e«l toujours avec les gens in-nilWrtw'uL u"e Question de détail; aveclee imbéciles, on bat tes buissons sans abou-

genres et de domestique infidèle
> Malheureusement, cette brute avisée avait

un point d honneur : ça nous coûte cher ! Il
ny a riem de fâcheux comme le scrupuledans le métier d escarpe ; on manque toutesles lionnes afiaires, on les laisse faire aux
auires, et quand on veut reprendre « dupoil de la hète », elle est tondue de frais II^a tenture se souleva de nouveau
Léonard entra.
Leroy s'élança vers lui.
— Eh bien ! mon cher maître, n-teil avoué 7
Le professeur Léonard se contenta de fai¬

re un sUme de dénégation.

Et sans ajouter une parole, très lentement,
il monta l'escalier qui conduisait à sa cham¬
bre.
Quand U eut disparu, Gronin éclata :
— Nous ne pouvons pas cependant laisser

mourir Knight sans essayer de le « cuisiner 1 *
• Voyons, Leroy, songez que c'est peut-êtrenotre dernière carte... elle est abattue, il fautfaire une bonne plie.
Et comme Leroy demeurait perpilexe, Cro-

nm s adressa à Duvai qui écoutait sans se
mêler à là conversation :
— Allons, docteur, un bon mouvement.

ou même un mouvement tout court : n'ai-jé
pas raison de vouloir tirer quelque chose de
ce brigand? il nous doit au moins un
« tuyau » avant de nous brûler la politesse ?
Duval n'était pas communicatif. Il écou¬

tait beaucoup, parlait peu et jamais pour
ne rien dire. Cependant, il crut pouvoir ré¬
pondre :
— Mon sentiment est que Knight ne par¬

lera pas. Cependant, s'il y a unTiomme quidoit lui arracher un aveu, ou une indica¬
tion, c'est bien Leroy. J'ai lu certitude aue
Knight le Mage le tient en haute estime à
cause de sa bravoure et de son mépris du
danger.

» A l'heure où il aura le sentiment de sa
Un très prochaine, j'estime que Knight le
Mage dira ton,t.

» Mais il faut le garantir contre les re¬
présailles, au cas où il s'en tirerait paT mi¬
racle.

. » Et je ne crois pas aux miracles
- Sauf aux miracles de la science,' dit ai-mablemmt Leroy.

— Il n'y a pas de miracles de la science,
il n'y a que des expériences, mon cher ami.
— Eh bienl mes amis, je vais en tenter

une : faire parler Knight le Mage. Si je
réussis, nous aurons ses complices à bon
marché I
Leroy rentra dans la salon, suivi de Cro-

nin et de Duval, qui s'installèrent devant
la cheminée,
Il s'assit sur le canapé aux pieds de

Knight le Mage, tandis que Marion reprenaitle fauteuil qu'elle avait déjà occupé.
Knight semblait moins affaissé qu'il y a

une demi-heure. Les yeux avaient repris
quelque vivacité. Il regardait I/eroy commes'il voulait lui parler.
Le jeune homme eut une lueur d'espoir.
II s'inclina vers Knight, et, à demi-voix,

sur un ton très doux, il lui parla comme un
confesseur à son pénitent.
— Knight, je viens â vous dans des senti¬

ments que vous comprendrez sans doute...
Vous avez commis des actes dont vous sa¬
viez le caractère criminel, et, pour des rai¬
sons que nous ignorons encore, que vousn'avez Jamais dites... Si vous croyez devoir
soulager votre conscience, je voue écoute¬
rai, non pas comme un enneani, mats comA
me un confident qui saura, dans la mesure
que vous exigerez, garder un secret...
Knight le Mage écoutait avidement. Il ne ré¬

pondit pas.

t^LerSy reprit, après quelques secondes de si-
— Vous n'avez à redouter de ma part ni

drvBlgarttoru Bi représailles contre qui que oe A

soit... Contre vous, maintenant, vous sente»
bien que nous ne pouvons plus rien...
Knight eut un tressaillement de la face. II

essaya de nouveau de se redresser sans y par¬
venir. Puis il articula avec effort ;
— Je suis perdu, n'est-ce pas?
Leroy le regarda sans répondre.
Knight le Mage, d'un air lassé, détourna les

yeux ;
— Alors, à quoi bon? fit-Il,
— Comment, à quoi bon? reprit Leroy avec

vivacité. Vous avez fait beaucoup de mal...
Vous ou vos amis, vous avez frappé de cécité,
par un infâme abus de votre pouvoir, cet ange
de douceur qu'est Marion, et vous ne cherche¬
riez pas à racheter par un aveu quelque chose
de vos forfaits? Si vous pouvez le faire, vous
le devez...
Le nom de Marion, l'évocation de sa cécité

parurent causer au blessé une angoisse affreu¬
se, se traduisant par des mouvements fébriles.
— Marion, lit-Il, oui, Marion est aveugle,

mais encore une fois, je suis étranger à ce
orimo-là, je vous l'ai jure !
— Si vous êtes sincère, si vous avez vrai¬

ment la conviction qu'une infamie a été com¬
mise par un des vôtres, vous devez essayer de
vous libérer de cette complicité !
— Mais comment ie ferais-je ? Comment pour¬

rais-je vous convaincre?...
— Vous le pouvez en nous désignant vos

collaborateurs dans l'œuvre mauvaise à la¬
quelle vous vous êtes donné corps et âme .

— Mats c'est une trahison !... Mon honneur...
— Votre honneur? répliqua Leroy en s'ani-

mant par degrés, votre honneur vous délend
de donner les noms de misérabh* qui méritent

un châtiment, qui ont violé tontes les lois
humaines et divines, et il ne vous défend pas
de torturer une femme, de recourir à la séques¬
tration, à la menace, à Tassassinat pour attein¬
dre un but qui. quel qu'il soit, ne saurait être
noble, puisqu'il n'est pas avouable? Allons
donc !

» 11 n'y a pas deux Honneurs, il n'y en a
qu'un I »
— Vous ne savez pas, murmura Knight le

Mage, ébranlé par l'accent d'indignation du
jeune homme, vous ne pouvez pas savoir... Il
y a des fatalités auxquelles on ne saurait
échapper...
— Des fatalités ! C'est un mot commode pour

éviter le poids des responsabilités... Les an¬ciens accusaient la fatalité pour délivrer lesdieux et les hommes du remords ou même du
regret. Mats ces nobles fadaises n'ont plus
cours. Et puis, vous n'êtes pas homme à vous
laisser conduire par le hasard ou le caprice
des circonstances. Vous n'obéissez qu'à vous-
même.
— Vous vous trompez, j'obéis à...
~A qui? , .
— A une volonté plus haute, plus forte que

la mienne, à laquelle rien ne m autorise à me
soustraire.

, .
— Et cette volonté, c'est celle de...
— De la seule personne qui ait le droit ae

me l'imposer...
— Cette personne, nommez-là...
— Je ne le puis, ce serait l'acte le plus hon¬

teux de ma vie, qui n'est pas belle...
— Votre vie à cette heure, C'est le passé déjà

lointain. Knight le Mage, vous savez que vousêtsà sur le Dotai de mourir, n'est-ce pas 7 Avez-

pour vous écouter, et pour faire de ce que
us me direz l'usage qu'il vous plaira...

vous quelque chose à faire connaître ? Je suis

vous
— Je n'ai rien à dire 1
— Vous n'avez rien à dire à Marion?
— Rien, sinon que je la supplie de rue pardon»

ner si j'ai été mêlé à cette affaire... J'autaîs
voulu la ménager, la sauver, la... Mai6, encore
une fois, je n'étais qu'un automate aux mains
d'un grand maître !
—11 vous reste cependant une confidence à

nous faire; elle peut compenser tout oe que
vous ne nous avez pas dit...
— Une confidence ?
— Oui : Voulez-vous nous dire qui est la Voix

sur le Fil?
Knight s'agita comme s'il avait été mis en

contact avec une pile électrique. Ses paupières
battaient. Il était en proje à un trouble profond,
Leroy crut qu'il allait parler.
Il était d'une suprême importance de recueil»

lir les aveux de Knight au sujet de la Voix sur
le Fil. Ils pouvaient, en donnant le mot de
l'Enigme, sauver des vies humaines.
Le blessé serrait les dents. On eût dit qu'il

redoniatt wi'rne 'défaillance livrât 6on secret.

(A tuivr'/fj

Ce feuilleton est le quatrième du quatorziixrié,
épisode, t L'Aurore », qui sera projeté dane
tous les grands cinémas de la région à partie
dv v-^-Aredi ss avril.

i



LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE

la situation financière à la Chambre
■ ■ - ♦

M. KLOTZ DEMANDE UN DÉLAI
pour faire connaître son programme

SEANCE DE SAMEDI APRES-MIDI
ECHANGE D'AMENITES

Ma jjêbut du la séance de Paprès-midi, M.
jffo»rtos Bernard s'étonne que son Bulletin
©eu hostile à la réforme électorale se soit mué
'après le scrutin d'hier en un bulletin blanc,
riest-à dire favorable.
M. Jean Bon : On sait que ce sont les huis¬

siers qui votent pour nous 1 C'est un huissier 1
M< Charles Bernard : Vous mentez 1
M. Jean Bon : Vous mentez vous-même 1

jgrutt prolongé.)" ent : Je vous rappelle tous les deux
ïBruii prol
«WBt*

Leprojet d'émission
tfnnmilliard de billets retiré
On reprend la discussion du projet relatif

R l'émission d'un milliard de billets de la ban-
cue de France supplémentaire,
j M. Chavoix demande l'ajournement de la dis¬
cussion à jeudi.
A ce moment, le ministre des finances fait
w déclaration inattendue : « A la suite de
S'échange d'observations qui a eu lieu ce ma-
ijtin dit-il, et des déclarations de M. le Prési¬
dent de la commission du budget, nous repren¬
drons le projet d'émission supplémentaire de
©llets de banque à propos du budget rectiii-
[eatif des douzièmes. Nous proposons le retrait
He l'ordre du jour. » (Mouvements et applaudis¬
sements).
&A REORGANISATION JUDICIAIRE VOTEE

Sans discussion, on adopte le projet modifié
par le Sénat relatif à l'organisation judiciaire,
aux traitements, au recrutement et à l'avance-
pient des magistrats.
La séance continue.

?our la reprise des importations
et la liberté commerciale

On discute la proposition le résolution
3 MM. de La Trémoïlle et Ohaumet qui
invite le gouvernement à laisser pénétrer

librement les matières premières, les objets
■manufacturés nécessaires à notre exporta¬
tion, ainsi que les machines agricoles, et à
trevenir le plus rapidement poss" '3 à la li¬
berté commerciale ».

M. Albert Thomas combat la motion par¬
ce qu'on ne saurait, dit-il, passer sans tran¬
sition du régime actuel à la liberté commer¬
ciale. Ce serait ouvrir la porte à la spécu¬
lation.
M. de la Trémoïlle : Un décret récent a per¬

mis l'entrée des matières destinées à la rèex-
iportation, mais cela ne suffit pas. Si nous
.voulons lutter avantageusement avec nos con¬
currents qui pendant ce temps gagnent de nou¬
veaux marchés, il faut se héler à cause du
prix excessif des matières premières. Cepen¬
dant, M. Tissicr pense que l'interdiction d'im¬
portation est en train de ruiner notre indus¬
trie. L'admission temporaire ne doit pas être
un fantôme. (Applaudissements).
La discussion est ajournée au vendredi 16

mai.

Pour défendre nos produits d'origine
Le ministre du commerce, M. Ctémentel, de¬

mande à la Chambre de voter la loi déjà adop¬
tée par le: Sénat relative à la protection des
appellations d'origine. Le ministre insiste sur
la. nécessité absolue de voter ce projet pour
défendre nos cognacs, bordeaux, champagnes
contre les contrefaçons. Cette réforme a été
votée en 1913. Elle â mis fin à la querelle des
Vi encrons.
i)';;près l'article premier, « les appellations

d'origine non tombées dans le domaine public
constituent un droit do propriété».
M. Cicmenîcl : Il s'agit de dire à l'Allema¬

gne qu'elle n'a pas le droit ilo falsifier nos
produits. C'est pourquoi noirs soutenons ce
projet.
M. de la Trémoïlle présente un amendement

'd'après- lequel les récoltants seuls ont le droit
à la marque d'origine. Le droit au nom doit
être réservé au récoltant qui récolfe dans la
commune mémo.

3-ï. James Eer.necsy, au nom des Charentais,
demande de voter la loi.
M. André Lefebvre : Le mot habitant inclus

dans l'article premier a une acception trop
large. Le mot récoltant aurait un sens trop
étroit.
Pour mettre tout le monde d'accord, M. Pai-

sant demande ie renvoi à la commission di
législation civile.
Le renvoi à jeudi est ordonné.

Les indeoraités pssur les crimes allemands
Ls président appelle la proposition de M.

Iules Roche, tendant à obtenir l'application des
engagements assurant à la France les indem¬
nités qui lui sont dues à raison des actes com¬
mis par l'Allemagne en violation de ses obli¬
gations et de ses engagements.
SÎ. Ernest Lafont fait remarquer que ni le

ministre des affaires étrangères, ni le président
ne la commission des affaires extérieures ne
sont présents.
M. Jules Roche monte cependant à ta tri¬

bune.
JL Jules Roche : Les droits de la France à la

réparation ne peuvent être méconnus. On ne
peut prendre de mesures pour la vie économi¬
que du pays tant que les indemnités qui sont
dues à la France par l'ennemi ne lui auront
pas été reconnues légalement. Le projet est
destiné à rappeler la responsabilité de l'Alle¬
magne pour la violation de ses obligations et
de ses engagements solennellement promul¬
gués par toutes les puissances signataires de
la convention internationale du 18 octobre 1907.
L'Allemagne a bombardé des villes et vil¬

lages non défendus, employé des armes_em- j
poisonnées; ses soldats ont détruit ou saisi des ■
propriétés privées, se sont livrés au pillage. ;

M. Jules Roche propose dote la r
vante : <t La Chambre compte sur le gouverna-
ment pour obtenir, dans le plus bref délai, la
réalisation des sanctions stipulées par les Etats
alliés dans la convention qu'ils ont signée du
18 octobre 1907 au 30 juin 1908, et en vertu des¬
quelles la France a droit aux indemnités qui
lui sont dues à raison des actes commis par
l'Allemagne en violation de ses obligations et
de ses engagements. »
M. Loucheur, ministre de la reconstruction :

Le gouvernement n'a jamais perdu de vue les
points visés dans le projet de résolution de M.
Roche. Il les fait siens et accepte la motion.
M. Jobert entend exiger des explications du

gouvernement sur les négociations, et, devant
son silence, votera contre.
La demande d'ajournement est repoussée par

348 voix contre 96, et l'article unique est
adopté.
On décide de s'ajourner à jeudi matin pour

la suite des appellations d'origine, et à jeudi
après-midi pour la loi de, huit heures.
La séance est levée.

AU SÉNAT
LA REFORME ELECTORALE

Paris, 19 avril. — Au début de la séance,
le président fait connaître qu'il a reçu du
président de la Chambre la proposition de
loi relailve à la réforme électorale. Cette
proposition est renvoyée aux bureaux. Une
commission de vingt-sept membres sera
nommée pour l'examiner.

LES ACOMPTES AU PERSONNEL
DES P. T. T.

Est adopté à l'unanimité de 215 votants le
projet portant ouverture de crédits au mi¬
nistre au commerce, des postes et télégra¬
phes, pour le paiement au personnel des
P. T. T. d'acomptes sur les relèvements de
traitements.

LA PENSION DES FONCTIONNAIRES
VICTIMES DE LA GUERRE

Est également adopté le projet sur les
droits à la pension des fonctionnaires vic¬
times de faits de guerre.

LES HABITATIONS A BON MARCHÉ
On adopte encore le projet réglant la si¬

tuation créée par la guerre aux Sociétés de
crédit immobilier et aux Sociétés d'habita¬
tions à bon marché. Le projet fait une si¬
tuation identique à ces deux catégories de
Sociétés
M. Goliiard, ministre du travail, donne à

ce sujet l'assurance à M. Deloncle que les
locataires acquéreurs, mis du fait de la
guerre dans l'incapacité de s'acquitter, pour¬
ront résilier leur contrat sans que la So¬
ciété puisse leur réclamer des acomptes ou
des dommages-intérêts.

LES VEUVES ET ORPHELINS
DES FONCTIONNAIRES COLONIAUX

Est également adopté le projet étendant
à toutes les veuves et à tous les orphelins
des fonctionnaires des colonies décédés sous
les drapeaux ou au cours de la guerre le bé¬
néfice des règlements instituant des supplé¬
ments temporaires de traitement ou indem¬
nités de cherté de vie, des allocations pour
charges de famille.

POUR LES VICTIMES CIVILES
DE LA GUERRE

On adopte enfin le projet sur les répara¬
tions à accorder aux victimes civiles de la
guerre.

L'EXTENSION DE LA CAPACITÉ CIVILE
DES SYNDICATS

La proposition de loi sur l'extension de
la capacité civile des Syndicats profession¬
nels est alors mise en délibération. •
Par l'organe de son rapporteur, M. Henri

Chéron, la commission propose au Sénat
d'accepter la suppression votée par la
Chambre de l'article établissant des sanc¬
tions pour les atteintes à la liberté syndi¬
cale et à la liberté du travail. La commis¬
sion admet également l'insaisissabilité des
biens des Syndicats dans les limites déter¬
minées par l'article 12 de la loi du 1er avril
1898; elle propose, d'accord avec le gouver¬
nement, de reconnaître le droit syndical
aux fonctionnaires de gestion et de le refu¬
ser aux fonctionnaires d'autorité.
Le texte de la commission stipule que les

fonctionnaires des administrations publi¬
ques qui abandonneront leur service à la
suite d'un plan concerté seront de plein
droit considérés comme démissionnaires.
Enfin, ce texte prévoit que des règlements
d'administration publique fixeront le statut
des droits, garanties et obligations des fonc¬
tionnaires publics.
M. Colliord, ministre du travail : Nous

sommes des partisans résolus de la conci¬
liation, mais nous n'acceptons pas la ces¬
sation concertée du travail par les fonction¬
naires; un gouvernement, quel qu'il soit, ne
peut accepter que les services publics soient,
arrêtés par le fait de ceux qui sont chargés
de leur gestion. (Vive approbation.) Les re¬
présentants qualifiés des fonctionnaires
sont d'ailleurs d'accord avec nous sur ce
point.
Le ministre conclut en demandant au Sé¬

nat de voter le texte de sa commission. Sur
cette intervention, la discussion générale
est close et on passe aux articles.
Le dernier article et l'ensemble de la pro¬

position sont adoptés.
Le Sénat s'ajourne à mardi

AU CONSEIL DES QUATRE

n

LE PROBLEME DE F1UIE

Paris, 19 avril. — Le conseil des Quatre
g'est réuni ce matin, de onze heures à deux
heures et demie, dans le cabinet du prési¬
dent Wilson. M. Sonnino, ministre des affai¬
res étrangères d'Italie, y assistait en outre
de M. Orlando, président du conseil. C'est
M. Sonnino qui a mené aujourd'hui toute la
discussion avec le président Wilson. MM.
Clemenceau et Lloyd George n'y ont pas pris
part, tout en écoutant avec un intérêt ega- '
lement bienveillant les développeemnts de
M. Sonnino.

"Le problème de Fiume
Il semble, en ce qui concerne Fiume, qu'on

envisage une solution attribuant à l'Italie
la ville de Fiume située sur la rive droite de
la rivière Reczina ainsi que la partie prin¬
cipale du port. La Yougo-Slavie recevrait
Se faubourg de Susak avec le port annexe
qui sont à gauche de la rivière. Il resterait
encore à régler l'attribution de La côte dal-
mate.

Réunion des ministres
des affaires étrangères

Paris, 19 avril. — Le conseil des cinq
ministres des affaires étrangères a siégé de
Eon côté. Il s'est occupé de diverses ques¬
tions, notamment de la révision des traités
de 1839, concernant la Belgique et le ravi¬
taillement des pays baltes (Courlande, Es¬
tonie, Létonie).

2,550,000 HOMMES
sont démobilisés

Paris, 19 avril. — H est intéressant de faire
Connaître, au moment où 1-es nécessités exté¬
rieures obligent le gouvernement à suspendreles opérations de la démobilisation, qu'au 1er
p.vril 2 millions 500,000 hommes de troupe
Jet 50,000 officiers avaient été déjà rendus à- la
( vie civile.

LE PROCÈS HUMBERT

Les tlerdiers témoins
de i aceasattoB

LE COLONEL GOUBET, ANCIEN CHEF
DE LADOUX,

AU SERVICE DU CONTRE-ESPIONNAGE

Paris, 19 avril. — On va entendre dans cet¬
te dix-huitième audience les trois derniers té¬
moins de l'accusation.
Le colonel Goubet, ancien chef du capitaine

L&doux au deuxième bureau, aujourd'hui
contrôleur aux armées, nous expose comment
il fut appelé, en novembre 1915, à accorder au
ministère de la guerre les services de contre-
espionnage, la section économique, la section
des études de la presse étrangère, le service
des renseignements et la section interalliée.
Chacun de ces services conservait son indé¬
pendance, mais tous étaient ainsi groupés
sous les ordres du colonel Goubet et au-dessus
de lui du sous-chef de l'état-major général.
Après une diversion sur la question du

cryptogramme, que le colonel déclare n'avoir
jamais vu lorsqu'il lui fut présenté cet hiver,
on passe aux relations qui s'étaient nouées
entre MM. Ladoux et Humbert.
Le colonel Goubet : En décembre 1915, M,

Ladoux m'amena chez M. Humbert. Je pus voir
que leurs relations étaient lort cordiales; el¬
les devinrent ensuite très aigres, c'était en
,1917. Ladoux avait su que son nom avait été
apposé sur une pièce de comptabilité du « Jour¬
nal » comme bénéficiaire d'une somme de
6,000 fr. dans une affaire à laquelle avait été
mêlé Bolo. Quelques jours après, M. Humbert
dut se rétracter. Il semble que le colonel Gou¬
bet ait fini.
Me Henri Bonnet s® lève : « Des relations

cordiales, dit-il, s'étaient établies entre Ladoux
et le colonel Goubet, reations sincères du
moins chez Ladoux Or, le témoin a écrit con-

Mais Me Bonnet reprend la série de ses ques¬
tions : Tout ce que Ladoux a su de Lenoir et
de Desouches. vous l'avez su. Vous avez pour¬
tant pensé qu'il n'y avait là rien de probant.
Et vous l'avez même dit devant le président
de la République, qui en a déposé.
Le colonel Goubet : Je n'ai rien su que pat

Ladoux. Il n'avait pas spécialement attiré
mon attention sur les documents.
Le commissaire du gouvernement î Vous

avez connu le dossier « Princesse » ?
Le colonel Goubet : Oui.
L-ô commissaire du gouvernement : Et son

importance ne vous a pas frappé ?
Le colonel Goubet : Non, pas plus qu'elle n'a

frappé le général Valentin, mon chef. Le ca¬
pitaine Ladoux n'avait peut-être pas suffisam¬
ment attiré mon attention sur les pièces qu'il
avait annexées au rapport qu'il me rédigea à
ce sujet. Je n'ai peut-être pas lu très attentive¬
ment ces pièces. L'affaire n'existait pas en
core. (Rumeurs.)
Me Henri Bonnet : Mais vous étiez chargé

pourtant d'une enquête par le comité de guer¬
re !
Le commissaire du gouvernement : En effet,

et votre rôle était de discerner l'importanea
des aL'aires qui vous étaient soumises.
Le colonel Masselin estime lui aussi que les

pièces — au nombre de cinq — qui éteient
joinles au rapport rédigé par Ladoux et qui
faisaient l'historique de toutes les tractations,
depuis les premiers renseignements inclus
dans le dossier « Princesse » (femme Beaure-
gard) jusqu'aux voyages de Lenoir et de De-
souches. constituent un dossier particulière¬
ment important.
Me Bonnet ne peut pas comprendre que le

colonel Goubet ait écrit une véritable dénon¬
ciation contre Ladoux. alors qu'il savait per¬
tinemment que ce n'était pas celui-ci qui avait
communiqué le dossier «Princesse» ni ordon¬
né la cessation de l'enquête en Suisse sur Bolo.
Il reproche, en outre, au colonel Goubet d'a¬
voir dans des rapporis ultérieurs énoncé des
reproches extrêmement graves contre le capi¬
taine Ladoux. se faisant ainsi l'écho d'un rap¬
port de Casella et sans autres vérifications.
■ Ces agissements, s'écrie-t-il, ont contribué à
créer autour de Ladoux la légende, à provo¬
quer les dénonciations imprécises qui finale¬
ment ont amené cet homme ici !» Et le défen¬
seur du capitaine Ladoux se tournant vers le
colonel Goubet lui demande avec émotion :
« Ne le regrettez-vous pas ? »
Le colonel Goubet,, dans le grand silence de

la salle, répond à voix basse : « Oui !» (Mou¬
vements divers.t

LE GENERAL VALENTIN
Le témoin suivant est ie général de brigade

Louis Valentin, de l'état-major de l'armée, qui
succéda au colonel Goubet au deuxième bureau.
C'est lui qui autorisa le capitaine Ladûux, en
septembre 1915, à envoyer Lenoir en Suisse. Le
cryptogramme dont on lui présente la photo¬
graphie ne lui rappelle aucun souvenir. Il
ajoute ;

Je ne crois pas que Ladoux soit homme à
faire disparaître un document. Il a fait suivre
sa destination normale au cryptogramme. Par
surcroît, il n'ignorait pas au retour que la Sû-
relê générale en avait une photographie. Quel
intérêt aurait-il eu, dans ces conditions, à faire
disparaître l'original 1
Le général termine en faisant un vif éloge

du capitaine Ladoux, qui a été sous ses ordres
comme officier de troupe. Ladoux, très ému, les
larmes aux yeux, se lève:
Je vous remercie du fond du cœur, mon gé¬

néral, dit-il.
LE COLONEL DENVIGNE

Voici enfin le dernier témoin de l'accusation,
le colonel Joseph Denvigne, ancien général de
brigade à titre temporaire, ancien aliaché mi¬
litaire français à Madrid, rétrogradé à la suite
de la perte en fiacre de documents intéressant
la défense nationale.
Comme il l'a fait précédemment au cours du

procès Bolo, il rapporte les termes de l'entre¬
tien que le roi Alphonse XIII avait accordé à
Charles Humbert et à Bolo et que le souverain
lui avait résumé. Dans la première partie de
cette conversation, il fut question des canons
et des munitions et du réveil de l'industrie de
la France.
Bolo ne prit pas la par ole dans la deuxième

parti». Il fut question de divers hommes politi¬
ques, notamment de M. Caillaux. Ce fut Bolo
qtii parla.
J'ai eu l'impression, a dit le roi, que M. Cail¬

laux voulait par cet intermédiaire effacer cer¬
taines paroles tendancieuses prononcées par
lui à mon sujet.
M» de Moro • Giafferi fait remarquer qu'il s'est

adressé à llgmbassade de France en Espagne
pour savoir ce que valait le témoignage du co¬
lonel, et la réponse de l'ambassade au minis¬
tère des affaires étrangères a été qu'il n'y avait
pas lieu de donner suite aux déclarations de
l'ancien attaché militaire :

« Ce dont il est permis aujourd'hui de s'éton-
ner ! » observe l'avocat.
L'audience est levée.

BORDEAUX

Légion d'honneur

Parmi les nouvelles distinctions dans la
Légion d'honneur parues à 1' « Officiel » au
titre du ministère des colonies, nous 'avons
le grand plaisir de relever celles de M. Emi¬
le Moulinié, négociant à Bordeaux, et de
M. le docteur Beille, professeur à la Fa¬
culté de médecine et de pharmacie de Bor¬
deaux, nommés chevaliers.
Membre de la Chambre de commerce, di¬

recteur depuis quarante-quatre ans d'une
des plus importantes maisons de charbon
de notre ville, M. Emile Moulinié s'est ac¬
quis de nouveaux titres à la distinction si
méritée qui lui échoit en organisant la
Quinzaine Coloniale, dont le but est de per¬
mettre une propagande efficace et pratique1
en faveur de nos colonies, et surtout en
présidant avec une autorité, une activité et
une intelligence auxquelles tout, le monda
a été heureux de rendre hommage le Co¬
mité de la Foire de Bordeaux, dont le suc¬
cès est en grande partie son œuvre et celle
de ses dévoués collaborateurs.
Nous sommes heureux de présenter à M.

Emile Moulinié et à sa famille, auxquels
rcus attachent des liens d'affection très
étroite, nos bien cordiales félicitations, et cel¬
les de tous ceux qui, connaissant le nou¬
veau décoré, l'apprécient et l'estiment.
La croix de M. ie professeur Beille ne sera

puissance
riété de ses travaux.
Secrétaire général de l'Institut colonial de

Bordeaux et du Comité d'assistance aux tra¬
vailleurs indochinois; directeur des servi¬
ces pharmaceutiques de l'Association des
Dame? françaises, le docteur Beille est en¬
core directeur du jardin botanique et des
cultures coloniales de la Ville. Nous nous
joignons à ses nombreux amis pour applau¬
dir à sa nomination dans la Légion d'hon¬
neur.
Enfin, M. Hérisson, chef des services, ad¬

ministratifs coloniaux à Bordeaux, est fait
également chevalier. Le mérite et l'aménité
de ce fonctionnaire, consacrés en haut lien,
sont justement appréciés de tous.

Aux électeurs mobilisés ou démobilisés
depuis moins de 20>|urs

Nous rappeJons aux électeurs mobilisés ou démobilisés depuis moins de vingt
jours que leur droit d'inscription sur les listes électorales est absolu, même après la
clôture de ces listes.

En effet, aux termes de l'article 2 de la loi du 15 janvier 1919, tout électeur mobilisé
qui aura été indûment rayé ou qui n'aura pas été porté sur les listes électorales de 1919
pourra, même après la clôture, de la liste, se pourvoir devant le juge de paix de son
canton, aux fins d'inscription, )*ir déclaration ou par lettre recommandée adressée au
greffier.

La réclamation devra être introduite par le mobilisé dans les vingt jours qui sui¬
vront son renvoi dans ses foyers.

tre son subordonné le plus formidable réqui¬
sitoire qu'on puisse imaginer. Crott-il que La¬
doux aurait donné des facilités à Lenoir s'il
avait su que son attitude était suspecte?
Le colonel Goubet répond avec vivacité : Je

suis sûr du contraire, mais je suis étonné qu'il
n'ait pas provoqué une enquête sur ces divers
voyages et les entrevues avec Schœller.
Alors Me de Molènes : «Comment se serait-

on défié de Lenoir à cause de ses entrevues
avec Schœller î Ce nom n'est apparu que lors¬
que Je l'ai révélé moi-même à la demande de
Lenoir.

Ravitaillement civil
Vente de carottes et de topinambours

Demain mardi 22 courant, la municipalité
fera vendre des carottes et des topinambours
sur les marchés ci-après : Capucins, Grand-
Marché, Grands-Hommes, marefié de Lerme,
marché des Chartrons, marché de la place Amé-
dée-Larrieu et marché de la place Saint-Mar¬
tial.
Les heures et les prix de vente ne sont pas

modifiés.
Morues (nouveaux prix)

En outre il sera mis en vente, sur les mêmes
marchés, des morues vertes, entières, de pre¬
mière qualité, aux prix suivants :
Petits poissons (pesant, 500 grammes envi¬

ron), 2 fr. 80 le kilo au lieu de 3 fr. 30.
Moyens poissons (pesant 1 kilo environ),

3 fr. 35 le kilo au lieu de 3 fr. 60.
Gros poissons (pesant 2 kilos environ), 3 fr.

75 le kilo au lieu de * fr.

Pommes de terre

Le même jour, dans l'après-midi, à partir de
une heure quarante-cinq, des pommes de terre
seront mises en vente au Grand-Marché, au
marché des Chartrons, marché de Lerme, au
marché de la place Amédée-Larrieu et à l'école
communale de la rue Achard, 169, au prix de
32 centimes le kilo et à raison de cinq kilos par
ménage.
Il' ne sera pas rendu de monnaie.

Infanterie coloniale
Sont affectés au dépôt du 7e régiment : le

lieutenant Casimir, du dépôt du 2e régi¬
ment: le sous-lieutenant Orchassal, du 98e
bataillon sénégalais; le chef de bataillon
Goy, de la mission militaire française en
Grèce; le capitaine Rossât, rapatrié de l'ar¬
mée d'Orient.
— Est désigné pour servir au Maroc : le

capitaine Ricper de Forges, du dépôt du
7e régiment.
Un hydravion survole Bordeaux

' Attirée par les ronronnements d'un puissant
moteur d'hydravion survolant Bordeaux a très
faible hauteur, une foule nombreuse suivait avec
intérêt les gracieuses évolutions de l'appareil.
Soudain, il piquait droit sur la Garonne, cau¬
sant une grosse émotion, car on croyait à un
accident. Fort heureusement, il n'en était rien;
1 hydravion venait simplement d'ammerrir près
de la passerelle, où se trouve son garage.
Cet hydravion, dont c'étaient les premiers es¬

sais, est muni, contrairement à tous les appa¬
reils similaires, d'un monomoteur de 500 HP à
1S cylindres, avec démarrage par l'air com¬
primé.
Sa coque est aménagée pour recevoir quinze

passagers. Trois seulement avaient effectué la
promenade, un poids mort de 1,500 kilos rem¬
plaçant les autres voyageurs.
Départ et ammerrissage se sont opérés avec

une très grande assurance.
Le Pjlote n'est autre que le fameux Burre,

spécialiste des appareils maritimes. C'est lui
qui le premier, lors de la guerre des Balkans,
alla bombarder Constantinople.
L'appareil a été entièrement construit à Bor¬

deaux. Il appartient à M. Musset.

Union des retraités civils
Dans sa dernière séance, le comité de la sec¬

tion du S.-O. de ru. G. des retraités civils a

adopté d'Importantes résolutions fortement
motivées, parmi lesquelles nous relevons les
suivantes :

« Le droit à pension tel qu'il résulte de la
loi du 9 juin 1853 est un droit absolu, formel.
Incontestable. »

« Les pensions, tant actuelles qu'à venir,
doivent être mises en harmonie avec les nou¬
veaux traitements qui seront accordés et mis
en harmonie avec le coût de l'existence. »

« Réversibilité sur la veuve ou les enfants
de la-moitié de la pension du mari.»
«Réversibilité sur le mari veuf ou les en¬

fants de la moitié de la pension de la fem¬
me. »

« Retraite proportionnelle pour maladie
après quinze ans de services. »

« En cas de décès prématuré avant quinze
ans, remboursement aux héritiers des rete¬
nues subies. »

«Cumul d'une pension avec un traitement
d'activité ou autre pension, sans aucune li¬
mite. »

« En .attendant la liquidation, qui demande
parfois plus d'un an, paiement à titre d'avan¬
ce à retenir sur les arrérages d'un tiers do
traitement d'activité. »

Tous les retraités et tous les fonctionnaires
approchant de la retraite ont intérêt — c'est
même un devoir pour eux — d'adhérer à cette
Association déjà puissante, mais qui peut l'ê¬
tre davantage si tous les intéresses compren¬
nent leur devoir.
Conditions d'admission: Droit d'entrée, 1 fr.;

cotisation annuelle, 1 fr. par 1,000 fr. ou frac¬
tion de 1,000 fr. de pension.
Pour les fonctionnaires en activité: Entrée,

1 fr.: cotisation uniforme, 3 fr. par an.
S'adresser au président, M. J.-L. Salinier, <1,

rue d'Ormilly, a Caudéran (Gironde).
«

Groupe colonial postscolaire
A la veille d'une série de manifestations co¬

loniales Importantes dont Bordeaux va être le
siège, le bureau du Groupe colonial poetsco-
Jaire croit, Intéressant de rappeler que sa fon¬
dation remonte au 5 avril 1904.
Jusqu'à la veille même de la guerre, le

Groupe n'a cessé de s'attacher à développer
l'idée coloniale au sein des Associations post-
scolaires. Patronages. Syndicats d'employés
de commerce, et il compte à son actif 40 confé¬
rences dans ces diverses Œuvres. .Chaque an-
né0. son bureau a offert à la municipalité des
séries d'ouvrages illustrés sur no® colonies
pour les élèves" des écoles primaires.
A mentionner également la création en 190e

du premier Musée colonial d'écoles normales
d'instituteurs, à I.a Sauve; en 1910, grâce à
la haute bienveillance de M. Lopès-Dias, la
création d'un cours colonial sur le cacrnt-
ehouc à l'Eoole pratique de commerce et d'In¬
dustrie de Bordeaux.
La même année, ie Groupe tondait le journal

«Bordeaux Colonial et Maritime», bien connu
des coloniaux. Enfin, en 1913, le président du
Groupe présentait un rapport, documenté sur
son projet de création â Bordeaux d une éco¬
le d'enseignement colonial pratique, au Co¬
mité départemental de l'enseignement techni¬
que de la Gironde, où il fut tout spéciale¬
ment appuyé par MM. Lopès-Dias, inspecteur
régional de l'enseignement technique, et G.
Delmas.

. . „

Aujourd'hui encore, le Groupe colonial pest-
soolaire a la bonne fortune de posséder les
membres dévoués qui assurèrent sa fonda¬
tion. Nous nommerons: MM."Godefroy Rat¬
ion, présidents; .T. Soumastre et Ch. Ducos, vice-
présidents; H. Martin, secrétaire générai; L.
.lugla. trésorier; MM. Rotgès. inspecteur pri¬
maire: G. Delmas. G. Tauzin, membres du
Comité d'action. „, . .
Pour tous renseignements et adhésions (6 ir.

par an), s'adresser à la présidence, 91. rue
Paulin, Bordeaux.
ONice départemental de placement
MM les commerçants et industriels sont In¬

formés que l'Office départemental de place¬
ment peut leur fournir des employés de bu¬
reau. comptables, sténo-dactylographes, inter¬
prètes. surveillants, garçons de magasin, etc.'

MM lëf employeurs sont priés d'adresser
leurs demandes de personnel à l'Office dépar¬
temental de placement (préfecture de. la Giron¬
de) soit par correspondance, soit par télépho¬
ne' (45-87). ' .

Bureaux ouverts de neuf heures à dix-sept
heure°

Accident du travail
Travaillant quai de Paludate, pour le compte

de là Chambre de commerce, le manœuvre
Théodore Baudon, demeurant route de Tou-

Saint-André.

GRAND CAFÉ DES CHARTRONS
Place Picard, Bordeaux

Orchestre de 20 heures à 22 heures td

îl y a un an
21 AVRIL 1918

Fin, dans les Flandres, de l'offéhstue des
Allemands, qui n'ont pu rompre le front
britannique.
Bataille à Bkaterinosdar entre les trou¬

pes de Korniloff et les bolcheviks. Ces der¬
nières sont battues.

mrëm Incomparable
73. Avenue de Neuilly, SEINE

Chronique théâtrale
Grand-Théâtre

LA COMÉDIE-FRANÇAISE
LE BARBIER DE SEVILLE, de Beaumarchais

LE DEPIT AMOUREUX, de Molière
La Comédie-Française, soucieuse aujourd'hui

de nou3 offrir du classique dans le cadre du
temps, a pensé qu'un petit cycle Beaumarchais
répondrait à ce louable dessein. Nous avons
fêté samedi le baptême de Figaro à la scène, le
« Barbier de Séville »; nous fêterons dimanche,
en matinée, ses noces triomphales avec la co¬
médie, le « Mariage de Figaro ».
M"» Berthe Bovy dessine d'un Irait juste, un

peu grêle, le rôle de Rosine. M. André Brunot
a de la verve, de la rondeur et de la finesse
dans Figaro, où il a bien raison de se souvenir
de Féraudy. M. Siblot met son autorité au ser¬
vice de Bartholo. M. Croué est un pittoresque
Basile et M. Escande, un élégant Almavfva.
La soirée avait commencé par le « Dépit

amoureux » où le métier sûr de M. Dessonnes
(Valère), l'ironie colorée de M"* Dussane (Ma-
rinette), le charme de M110 Ducos, l'alacrité de
M. Croué (Gros-René), la distinction de M. Es¬
cande et la conviction de M. Granval ont juste¬
ment conquis tous les suffrages.
Est-Il besoin de dire que les traditions de no¬

tre première scène donnent à ces interpréta¬
tions une harmonie et une tenue qui en font les
qualités maîtresses ? Ce sont elles qu'un public
un peu restreint a fêtées par des bravos et des
rappels raisonnés.

P. £.

Français lyrique
GALAS DE LA SEMAINE DE PAQUES

Lundi, en matinée. « LE TROUVERE ».
Lundi, e.n soirée. « LAKME », COPPELIA.
Mardi, « SAMSON ET DALILA ». et « LA KOR¬

RIGANE ».

Mercredi, « LA TOSGA » (débute du ténor
ANGEL).
.Jeudi, matinée do familles, « CARMEN •.
Jeudi, en soirée, « FAUST ».
Vendredi, cinquième de « LOUISE ».
Samedi, . MANON », avec VICTORIA FER.
Dimanche, en matinée, « LES HUGUENTOS ».
Dimanche, en soirée, « CARMEN ».
Mardi 29 avril, première de « AIDA ».
Très prochainement, l'événement musical de

la saison, création d' « ORPHEE », avec Alice
RAVEAU, la célèbre cantatrice.

Apollo (saison d'opérette)
« LA COCARDE DE MIMI PINSON » sera jouée

Sour la semaine des fêtes de Pâques, du lun-i 21 an jeudi 2i inclus, avec deux matinées :
lundi et jeudi.

« SUSIE », sera jouée vendredi, samedi et di¬
manche. matinée et soirée, avec F. CARUSO,
LUCY RAYMOND et M. TARQUINI-D'OR, de
«l'Opéra-Comique.

Bouffes (saison de comédie)
Lundi, matinée et. soirée, « PHI-PHI ».
« LA GARE REGULATRICE » sera jouée du

mardi 22 au jeudi 1er mai inclus.
Trianon-Théàtre

Tous les soirs, « MAMAN COLIBRI », d'Hne-
ry Bataille, avec la belle distribution assurée
par les excellents artistes de Trianon.
Lundi de Pâques, matinée et soirée.
Le rideau lève à 2 h. 30 et à 8 h. 30.
Location tous les jours, rue Franklin.

Scala-Théâtre
« LA REVUE DE LA SCALA ». — Le meilleur

cadeau de Pâques est encore d'offrir deux fau¬
teuils pris en location à la Seal* pour y ap¬
plaudir sa somptueuse et désopilante revue,
supérieurement interprétée. Deux représenta¬
tions, lundi, en matinée et soirée.

Alcazar-Théàtre

Après l'immense suocès de la première de
VAS-Y PETIT!», où plus de 2,000 spectateurs

ont applaudi les brillants artistes de l'AIca-
zar, la grande revue locale part pour une belle
carrière.
En prévision de l'affluence, il est prudent

de louer à l'Alcaiar et à Trianon.
Lundi de Pâques, matinée et soirée.

Alhambra-Théâtre
La revue de Pâques «DIGUE!. DIGUE!»,

mêlant le rire à l'angoisse avec le sketch dra¬
matique « Vendue » obtient un succès très mar¬
qué. Il est prudent de retenir ses places pi
dimanche et lundi (matinées et soirées).

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le Conseiller GILIJ3T#

Une affaire d'avortement
La dernière affaire de la session amène de¬

vant le jury la femme Catherine Lambert, née
Gravey, âgée de trente-six ans, et Jean Ma-
rian, représentant 3e commerce, âgé de vingt-
six ans, domiciliés l'un et l'autre à Lacanau.
accusés la première d'avortement, le second de
complicité.
Le 30 juillet 1918, \1. Richard, commissaire

de police à la brigade mobile, saisi d'une dé¬
nonciation contre la femme Lambert, accusée
d'avoir expulsé deux fœtus à la suite de ma¬
nœuvres criminelles, se'rendit près de cette
dernière, à Lacanau, et obtint d'elle l'aveu
qu'elle s'était fait avorter. Cath'erine Lambert
mit même en cause son voisin Marian.

Ce dernier, qui est réformé de guerre, griè¬
vement blessé et décoré de la médaille mili¬
taire, protesta énergiquement de son innocen¬
ce. Mais une autre femme de la commune
joignit son accusation à celle de la femme
Lambert
Celle-ei, par la suite, revint sur ses aveux.

Devant lès jurés, samedi, elle a innocenté Ma¬
rian, soutenant au surplus qu'elle ne s'est ja¬
mais fait avorter et mis ses prétendus aveux
du 30 juillet sur le compte du trouble, de Té-
motion. Catherine Lambert est mère de quatre
enfants; elle vit séparée de son mari.
Quant à Marian, il a renouvelé vigoureuse¬

ment ses protestations d'innocence.
Réquisitoire très serré 3e M. l'avocat géné¬

ra) Dorosse; plaidoiries tout à fait remarqua¬
bles de Me Chancogne pour Catherine Lambert
et de Me Louis David pour Marian.
Le jury rend un verdict négatif en faveur de

Marian, qui est acquitté;
Afflrmatif sur une saute question, avec ad¬

mission de circonstances atténuantes, pour Ca¬
therine Lambert, que la Cour condamne à deux
années d'emprisonnement.
La session est close. A M. le conseiller Gil-

let qui l'a présidée il faut rendre ce double
hommage, d'abord qu'il a conduit les débats
avec une maîtrise accomplie, affirmant sa par¬
faite connaissance des dossiers autant que
haut souci d'impartialité; ensuite, qu'il a
grâoe à d'énergiques interventions, assurer le
respect absolu 3es plaignants et des témoins
dont aucun n'a pu être, à aucun moment, traité
comme s'A eût été un accusé,

_ itiqi |
ué. M est prudent de retenir ses places ponr

Les Parfums Bichara sontpartout

KeXBi

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

LE MATCH
armée française-Nouvelle-Zélande

VICTOIRE DES NEO-ZELANDAIS
PAR 20 POINTS à 3

Londres, 19 avriL — Le roi assistait au
match de rugby de Twickenham, qui a eu
lieu cette après-midi entre les équipes de
France et de la Nouvelle-Zélande. Dix-sept
mille spectateurs se pressaient sur le ter¬
rain, parmi lesquels on remarquait, aux cô¬
tés du roi, le prince de Galles, les princes
Albert et Henri, le maréchal Douglas Haig;
M. Cambon, ambassadeur de France, etc.
Les équipes se sont rangées sur le terrain,

et le roi a serré la main à tous les joueurs
des deux partis. Le roi a félicité les Zélan-
dais, auxquels il a présenté la coupe offerte
par Sa Majesté aux gagnants du tournoi im-.
péria.L
Les Néo-Zélandais gagnèrent par 20 points

à 3.
A la mi-temps, le résultat était de 3 points

à 3. La chaleur anormale qui régnait handi¬
capa considérablement les Français, mais
durant la partie entière, leur jeu fut bril¬
lant et très admiré du public britannique.

LA PARTIE

L'équipe française a produit une excellen¬
te impression en première mi-temps. Elle
ouvrit le score par un superbe essai. La
Nouvelle-Zélande égalisa peu après.
A la mi-temps. Les deux équipes étaient

à égalité 3 à 3. A la reprise, les Français at¬
taquent; puis fis sont victimes d'une dé¬
faillance que les Néo-zélandais mettent à
profit pour aller plusieurs fois à l'essai. Fi¬
nalement, les « Ail - Blacks » triomphent par
20 pointe à 3.
Dans l'équipe française se firent surtout

remarquer : Stuxiano, Nicolaï, Galliay, Des-
vouges, Thierry, Mazarico.

HIPPISME
Les courses dans la région

LES COURSES AU TROT DE NANTES
Le programme des courses au trot de Nantes

des 10 et 11 mai vient de paraître. Les prix
portent des titres de circonstance : Prix du
Maréchal Foch, Prix de la Marne, Prix de
l'Yser, en alternance avec les noms de célé¬
brités trotteuses de la région : Prix Vent-
d'Ouest, Prix du Prince-Noir, Prix- Tournesol.
Le programme comprend deux courses en

partie liée à chaque journée comme en Italie,
mais c'est là une innovation en France.
Deux autres journées sont annoncées pour

les 8 et 9 juin, avec le Prix du Président Wil¬
son et le Prix Georges Clemenceau entre au¬
tres.

LES COURSES DE VILLEREAL
L'assemblée générale de la Société hippique

de Villaréal (Lot-et-Garonne) a décidé de rou¬
vrir son hippodrome celte année et a choisi
pour sa réunion le deuxième dimanche d'août
qui est sa date habituelle.

LES COURSES DE VIC-BIGORRE
La Société du Troting vicquois est disposée

à ouvrir cette année son hippodrome. Toute¬
fois, l'organisation d'une journée de courses
est subordonnée à deux conditions essentielles
sur lesquelles fi lui est impossible encore de
se prononcer; à savoir : 1° La reprise dans
la localité des courses plates et d'obstacles,
dont la Société du Tébt.ing loue l'hippodrome
et le matériel, et, 2« la libre disposition de ses
fonds déposés dans une banque pui bénéficie
encore du moratoriura.
Si ces deux questions sont résolues favora¬

blement en temps opportun, le comité du Tro¬
ting vicquois a pris la décision d'organiser
en septembre 1919 sa réunion annuelle.

LES COURSES DE LANGON
La Société des courses de Langon a fixé ses

réunions aux 15 juin, 27 et 28 juillet.

COMMUNICATIONS

peenauoes et leur fils, M. et Mm. Gaston Yrn rt Jleurs enfante, les familles Guinle e? Morrfrn
¥a\ta V^SSnAiiî11^ et coaaaiS!?3Rces de "îeuifaire 1 honneur d'assister aux obsèques de

Mm* veuve François YCART,
leur fille, mère, belle-mère, grand'mère. «i»
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu Smardi 22 courant en l'église Sainte-Marie
On se réunira à huit heures un quart à ix

maison mortuaire, 3, rue de Blaye, dteù le con'
vol funèbre partira à Irait heures trois (juartj

DIMANCHE 20 AVRIL

GRAND-THEATRE. — 2 h. : « Le Mariage de
Figaro ». — 8 h. 30 : « Gringotre » et « On ne
badine pas avec l'Amour ».

FRANÇAIS. — 2 h. 30 : « La Tosca ». - 8 h. 30 :
« Manon ».

AJPOLLO. — 2 h. 30 et ! h. 30 : « La D'moiseUe
chi Printemps ».

BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 90 : « Phi-Phi ».
TRIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : « Maman Coli¬
bri ».

SCALA. — ï h. 30 et 8 h. 30 : «' La Revue de la
Scala ».

ALHAMBRA. — 3 ÎL, 30 et S h. 30 î « DiguedM-
gne ! », zévue.

ALCAZAR. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : « Vas-y. pe¬
tit ! », revue.
Cinéma -Etoile-Palace

en oinq pi
sode; « TIH-MINH », lie, etc.
6IMÊ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
Du lundi 21 au jeudi 24 avril, en matinée et

soirée, « LES BEUX GOSSES », le grand drame
de Pierre Deeoureelle. « LUI REPORTER IM¬
PROVISE», fou rire. « COUREURS ET ECHAS-
SIERS DE L'AFRIQUE ». « ACTUALITES ». «te.
Prochainement, Te plus beau chet-d'œuvre

obfiématOEraphlque paru à ce Jour: «J*AC-

FAMILY - CINEMA
15, rue Wurtemberg, rue Mondentra

série 0, soàne ultra-comique, etc.
THÉÂTRE GIRONDIN, chemin dePessae

M^YSTERE^ reHlLLCllIsT!
IY OSRORN. MAX LBWBHR.

Lundi de Pâquea,
4 h. 15. Soirée. «

Îirand drame. BABYntermède, ebant.

CINÉ-NOUVEAUTÉS, rue ÉerTandoni. 57
Lundi de Pâques 2! (matinée et soirée).

Les derniers jours de Pompéi
BP|HSame<

inl
■ AL'
HLdadi
■

_ ALHAMBRA-THEATRE
medi: 1" Digae-Digue,revue en no tteie,
interprétée par nos meilleurs artistes.

A i/êcran : La Haseette de* Polios.
;ndi t La Bars» do la ¥!• <t de la 1

— *

-Mfnh.U Yotx «or le Fil, Tih-

MAROHE DE8 FRETS

maintient au cours antérieur pour
l'Atlantique français, et l'Extrême-Orient est
toujours aussi anxieux d'obtenir du tonnage;
tout au plus, peut-on enregistrer un affrète¬
ment de Pondlchery pour Marseille ou Càtte

Pharmacies ouvertes le ZI avril
Ccrara Balguerie, 69. — Rue Fondaudège, 39.

— Rue Esprit-des-Lois, 18. — Rue du Palais-
Gailien, 6. — Allées Damour, 10. — Rue Dau-

êhine, 37. — Chemin d'Arès, 36. — Rue Jean-urguet, 21. — Rue Salnt-Genès, 66. — Rue
Gaspard-Philippe, 32. — Cours de Toulouse, 68.
— Cours Saint-Jean, 206. — Rue des Salinières,
22. — Cours de Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10.
— Boulevard Présldent-Wilson. 103. — Péplon,
cours Victor-Hugo, à Bègles. — Rue du Pas-
Saint-Georges, 36. — Boulevard Gautier. 130.
— Latreille, place du XlV-Juillet (La Bastide).

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
VACCINE. — Une séance de vaccinations et.

revaccinations publiques et gratuites aura lieu
le jeudi 24 avril courant, à l'Athénée, 53, rue
des Trois-Conils, de deux à quatre heures.

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS

(section du Sud-Ouest). — Réunion du comité
au siège social, 25, rue de Ruat, Bordeaux, le
mercredi 23 avril 1919, à vingt heures trente.
Tous les jours, au siège social, distribution

de feuilles d'indemnité de démobilisation a
tous les anciens combattants.

Gares de Cordeaux-Bastide

Sous réserve des restrictions en vigueur, les
marchandises se rapportant aux déclajations
d'expédition numérotées de 5S.501 à 59,000 (sé¬
rie P, D.), sauf celles à destination du réseau
P. L. M., seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide le mardi 22 avril 1919.
Seront acceptés le mercredi 23 avril les vins

en fûts à destination de la section de Juvisy
à Paris-Ivry (inclus) faisant l'objet des décla¬
rations d'expédition numérotées de 34,950 à
35,006 (série B., 2e catégorie).
Les marchandises doivent être remises le

jour désigné par la convocation, faute de
quoi elles seront considérées comme inexis¬
tantes, et l'inscription sera annulée.
Chemin de 1er de l'Etat (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le mardi 22 avril les expéditions dont les dé¬
clarations ont été numérotées comme ci-après:
Groupe IV, du numéro 1 à 350, et les expédi¬
tions de vins seulement numérotées : Série C,
du numéro 7,601 à 7,800; groupe V, du mimére
10,301 à 10,500.
Elle acceptera le mercredi 28 avril les expé¬

ditions de vins numérotées : Groupe V, du
numéro 10,501 à 10,700: série C. du numéro
7,801 à 8,000.

Chemins de ter du Midi
— La gare de Bord eaux-Salnt-Jean (petite vi¬
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mardi 22 avril les expéditions dont les
déclarations ont été numérotées comme ci-
après : Série A, du numéro 32,501 à 38,500, et
les expéditions de machines agricoles, engrais,
produits antlcryptôgamiques et vins, dont les
déclarations ont été numérotées dans le grou¬
pe III du numéro 1,101 à 1,300.
Elle acceptera le mercredi 23 avril les expé¬

ditions dont les déclarations ont été numéro¬
tées comme ci-après : Série A. du numéro
38,501 à 84,500; groupe II, du numéro 201 à 250.

ETAT CIVIL
DECES du 19 avril

Mme Andrieu, 39 ans, rue Leydet,
Mme Roques, 44 ans, rue Donissan, 63.
Raymond Coudarc, 68 ans, rue Ausone, 81.
Marie Pfaadt, 74 ans, cours d'Aquitaine, 77.
Veuve Mourault, 78 ans, ru« G.-Brochon, U.
.Veuve Cami, 89 ans, Gité L.-Mesplet, 20.

G0NV0I FUNÈBRE JT ÏÎS;

M. Jacques THËRY,
mort accidentellement à l'âge de 10 ans,

ie 17 avril, à Saint-Palals-sur-Mer.
Les obsèques auront Heu en l'église de Bott-

zac le lundi 2i avril, à dix heures.
Il ne sera pas adressé d'autre invitation.

PfMIVfll CIIIIÈDDC M- Ch.-Laurent Gor-vUnVUl rUntDnC ce. M»« veuve Guil-
lau, les familles Gorce, veuve Betin, veuve
Codé, Fortin, Mallamouche, veuve Petons, Cas-
An<wVA of "C* AH T H oeil Ad 11 riVÎ CD F 1 «iTWiC hteâgPè
conna
ter au

„ et Félix Bardeau prient leurs «mis ,»t
naissances de leur faire l'honneur d'âssls-
aux obsèques de

M»« Ch.-Laurent- GORCE,
Iout épouse, nièce, belle-sœur, tante, cousine
et alliée, qui auront lieu le mardi 22 courant,
en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, rue du

Sabîonia, 84, à neuf heures uh quart, d'où le
oonvoi funèbre partira à 9 heures trois quarte.
Pompes funèbres générales, itl, e. 54 tsaee-vorratne.

à 150 sh
Dans les ports anglais, peu d'affaires.

CONVOI FUNEBRE Aàaceâ15le' ^""diT-
broca, née Marie-Louise Darrloau, sont priés
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu l.e
22 oouraat, à huit heures, dal» l égUee StePauJ,
On se réunira à la maison mortuaire, à sept

heures un quart, rue Bovequlêre, 18, don le
oartlra à eept heurts trois

CONVOI FUNÈBRE inako), M. ^CRopeî
Barre, Ma»» Barre, MU» Marie Morin, les fanvit
les Barrière, Siadoux et Bouchet prient leurf
amis et connaissances de leur faire l'honneui
d'assister aux obsèques de

M. Pierre BARRE,
ancien conseiller municipal,

président d'honneur de l'Association
des retraités du Midi,

leur père, grand-pèru et cousin, qui auront
lieu le lundi 21 avril, en l'église Sainte-Eulalie,
On se réunira à la maison mortuaire 20, rué

Tanesse, à huit heures un quart, d'où le cor*
voi funèbre partira à huit heures trois quarte
Pompes funèbres générales, Ht, e. 'Alsace-Lorralnet

CONVOI FUNÈBRE Mourault, M. Ro¬
bert Mourault (aux armées) prient leurs ami#
et connaissances de leur faire l'honneur d'as/
sister aux obsèques de

veuve MOURAULT, née MONTY,
leur mère, belle-mère et grand'mèrô qui àu*ront lieu le lundi 21 courant, en l'église Notre-
Dame.

t«?e rôHPira & ia maison mortuaire, U, rue
ro«c-on' heures un quart,

?v»rt? convoi funèbre partira à huit heurestrois quarts.
Pompes funèbres générales, /!/, c. :Alsace-Lorraine-

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES
»JSMtt àSûi»,SMsftJLJîSi
Geoffre, ses enfants et petite-enfants, les fa¬milles Noël et Blanc, font part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'Us ont
faite en la personne de

M. Jean DEUNFF,
médeoln-major des troupes coloniales, •

mort de$ suites de maladies
contractées aux colonies,

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère,
oncle, neveu et cousin.
L'inhumation a eu lieu à Sainte-Terre (Gi¬

ronde).
line messe sera dite à neuf heures, mardi

22 avril, église Sainte-Marie La Bastide.

AVIS DE DÉCÈS malier, sage-femme;
M. P. Soussens inspecteur des postes et des
télégraphes, ont la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu'il viennent d'éprouver
en la personne de leur fils,

M. Gérard SOUSSENS,
secrétaire è l'étac-major du commandemein
de l'artillerie de l'armée française d'Orient,

décorédel'Ordre royal serbe pour la bravoure,
décédé à Belgrade le 22 février 1919, à l'âge
de vingt-sept ans.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.

SERVICE RELIGIEUX E^-SS:
les familles Chabrerie, Bizet et Lassoureillè
informent leurs amis et connaissances qu'un
service religieux a été célébré dans la plus
stricte intimité, à l'intention de

M. Jean CHABRERIE,
caporal au S44e régiment d'infanterie,

disparu le 20 août 1914,
à Faxe-Fonteny (Lorraine),

leur époux, père, fils, frère, beau-frère et
gendre.

DEMERPIEilFNTC Mm" veuve A. BiraznLIVlLnuiLI7IL.il IO et ses enfants adres¬
sent leurs remerciements bien sincères aux

personnes qui leur ont témoigné de la sym¬
pathie pour la décès de leur regretté époux
et père,

M. Alexis BIRAN,
retraité de la Cie dés ch. de fer d'Orléans.
Messe : mardi 22 avril, à huit heures, e®

l'église Saint-Augustin.

REMERCIEMENTS ET MESSES
Les familles Laroche, de Massias de Bonne,

V'exiau, Pauc, Beauregard de Chevrouse remer¬
cient toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obçèques de

M®»® veuve VEXIAU,
et les informent que toutes las messes qui se¬
ront dites, le 22 avril, dans la basilique Saint-
Seurin,seront offertes pour le repos de son âme.
La famille assistera a celle de dix heures.

Pompes funèbres générales. Ht, e. 'Alsace-Lorraine.

convoi
II ne era pas faif d'autre invite"

j que
ition.

[uarts.

M. A. AUGIS, 261, rue Judaïque, Bor¬
deaux, représentant cte la Société anonyme
e LE ZÈBRE », informe sa clientèle qu'il
peut livrer :

LE NOUVEAU MODÈLE 1919
8 HP, 4 cylindres, bloc moteur 55-105, grais¬
sage sous pression, 4 vitesses, roues amovi¬
bles. les cinq roues garnies de pneus 710x90,
éclairage électrique, mise en route automa¬
tique, suspension CANTILEVER.
TORPÉDO, 3 places -. Fr. 7.SOO
CONDUITE INTÉRIEURE, 3 places- 8,250
TORPÉDO. 4 placeé 8,200
CAMIONNETTE 250 kilos 7,500
CAMIONNETTE 500 kilos 8,000
Le service des réparations est assuré par

un chef d'atelier et un contremaître spécia¬
lement délégués par l'usine, assistés d'un
personnej nombreux et compétent ayant à
sa disposition un stock de pièces détachées
très complet pour exécuter les réparations
dans le minimum de temps.
ATELIER de Peinture - ATELIER deGarniture

VALADIÉ joauÎlÎer
11, rue Jean-Jacaues-Bel, au Ie- Bordeaui

CORBEILLES CE MARIAGES
Reproduction et transformation de bijou r

anciens et moderne» de tons styles
ACHAT DE DIARUNTS Fi PIERRES PRÉCIEUSES

BULLETIN
des Bourses du Commerce

aent. Affaires rares par suite de la pénurie

L

V

REMERCIEMENTS ET MESSE ^
Mm» Boncenne de Montjon, MM. Pierre e»

Jean, Mu«« Jeanne et Clotilde Dupuy de la Ba
donnière, les familles Dupuy de la Badonnière
Mériat, Kegnault, de Mander, Aileau et Juin
remercient bien sincèrement les personnes quf
leur ont. fait l'bonneur d'assisted aux obsè-
ques de

M>'« M.-Th. DUPUY DE LA BADONNIERE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messù
sera dite, le mercredi 23 avril, dans l'église
Saint-Ferdinand, à neuf heures et demie.

REMERCIEMENTS M». Bewachter et
leurs filles, M. et Mm» Rocq et leur fils, les fa¬
milles Florigni, Leâfargues, Durand, Lavertu-
jon, Gounoullhou, Chapon, Jollvet, Villatte,
Dupart, Meyre, Veyry et Grétillat remercieni
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

II. Jules FLORIGNI,
chevalier de la Légion d'honneur, L

ainsi que celles qui leur ont adressé des té»
môignaçes de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
Une messe a été dite dans l'intimité.

Les cours, recettes et stocks de la veille sont
indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CEREALES. - Mais. - Chicago, 19 avril l&UL

— Sur mai, 23.62 (23.32) : sur juillet, 22X5 {22.3®$
sut septembre, 21.97 (21.57).
CERNEAUX ET NOIX. Sariat, » avril, r-

Cours du marché: Extra, 650; tout venant,
540; huilerie. 380 les 100 kilos. — Noix, 75 à 85
l'hectolitre.
POTEAUX DE MINE ET TRAVERSES. — DaX*

19 avril. - Foire du samedi: Cours sans
gement. Affaires
des moyens de transport
RESINEUX. — Dax, 19 avril. -- Foire de sa-;

medi. —■ Essence de térébenthine : Quelques
transactions à 235 fr. Affaires très rares on'
mâtières sèches par suite de la pénurie de»
transporte.
SALAISONS. - Chicago, 19 avril. - Sain¬

doux: Sur m». 30.eo (80.10) sur Juillet, 29.23
(29.08).
porest Sur mai, 52,75 (5355); sUr juillet, 43.95

(48.75). J
Ribs: Sur mai, 38J0 (38.65); sur Juillet, 28.65 1

(2650), i
Rorost Légers, 19-75 (19-80); lourds, £0.35 (20JBL

Lee

Ls Gérant,

Directeur, { ^MUNOlilLHOU
; g. bouchon. — bapetaurte m«Mi

$AME dés. pl. ch. pers. s. Ec.Mo-
iau, 3, rue Pilotes, Arcachôn.

PARIS-BORDEAUX
Renault neuf, bâohé, prendrait
'e tonnes lé, 25 avril. Frédefon,
jfTvran, p. Carbon-Blanc (Gir.).
'AniMTEC achèt. 9x11, 27x12,(rUINlkO 60x16, 70x17, 80x!S.
SDuphll, 46, r. Jéhenne, Arcachôn

SUBI
blanc non silicate, pos¬
tal 10 k. 24': 8 postaux
68» et 5 post 110» franco

«ont. remboursem. HUILE d'oll-
-ye douoa post. 10 lit 43 fr. fran¬
co mandat d'avance. Savonnerie
de RIO • TINTO, A MARSEILLE.
ftlIPI CTEBRE « Maitsfield »RnuLC I CnnC collège de

■«ire. iwxs-.x. — iuuio, ui-

arectrice, sera Bordeaux, 7L rue
la Riousselle, du 9 avril au l»mal

606
yETBCCISSEBIEHTS

tœtLwa
Clinique WASSERMANB

rmVital-Caries. Bi
ROULEMENTS
" TtsUaent en 1 tfnee

PU £ME a rendre, plateaux de-
VnClib ml-secs. 300 francs sur

\yagons départ
SOCIETE PYRENEENNE

jg, rue Lormand, 28, Rayonne
jrmÏDIC dêgauchissèuse, mor-
f uuric taiseuse, tenomjeuse
demandées par Société Pyrè-
ppenne, 28, v. Lormand, Rayonne
WÏSÔlîF I IP lie-s defglïlô WE LbC suis acheteur.
1ANDRÊS, 246, rue d'Ornano, Bx.

MAISON J. MAURIN
Morue gr<
Saumon

L« demi-kilo S'
La boitede 560 gramme» «nvirou g' 85

MARIAGESKliytn lî'ihâî;
directeur, (CoruuHationm gratolte».) Bureaux, Î4, rue Rohan, Bordeaux.

IPPRENTIES payées demandées
« Parapluies. 49, cours du Ma-
yéchal-Pétain, à Bordeaux.

Jardin de l'Atlantique
DEGUSTATION DE BIERE

RE8TAUNANT
Déjeuners et dîners prix fixe.

Repas sur commande
Ouverture & partir 20 avril 1919.

CHEVEUX. Achète cher coupéset petgnures. L. Lahournère,r.
Tombe-I Oly, 35, B*. S'ad. le jeudi

ferblantier p. atelier. S'«*
BAUDIUT, oonstr-, Cadillac.
ACHATS

au maximum

PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS
31, ru© Esprit-des-Lois, 31.

(Bijouterie prés de la Comédie).

A VENDRE local industriel pr.la gare de Bègles. 3,200 mètres
dont 850 sont couverte, sur deux
rues. Ecrire PAUL, Hôtel Lam¬
bert, à Bordeaux.

Jean-Lucien RHODES
ne -paiera aucune dette contrac¬
tée par sa femme, née Marie-
Louise MASMONDET.

606
ifistltst Sèrotlrëiasiqea du Ssd-OBKt
Bouleau, 23, cours Intendance
SYPHILIS - VOIES URiNÂIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

AU BELLE ECHOPPE près lew» Parc Bordelais, 6 p., iard.
libre tout de suite. Px, 25,000 fr.
Eer. PAUL, hôtel Lambert, Bx.

rAlflQ M. Escarplt a venduH» IO s/ café, ciné, à Lan-
■pposltion dom. élu
Ourtoule,gdu, taire o-iablnet A. Langon.

M<=» METIVIER, 123,r.Trêsorerie
iclamt
55 Ir.FOURNEAUX GAZ ri*me

Deux trous et rôtissoire.

HORLOGER boa ouvrier demdé.Réf. F.cr. Stona, Ag. Havas, Bx

A Y.
ON WAGON tombereau à vendr.libre. Eo. Poliet, Ag. Havas, Bx

Comptoir étaln, sépara¬
tion vitrée, vitrines, ta¬

bles de marbre, etc. 3, rue du
Chai-des-Farines, Bx. Magasin.

Croupes —pinasses.
marina pont canots,

-. » -s, gabares. Groupes
éleotrogènes. Moto-pompes. Mo¬
teurs p. ti»» applications. Autos.
Camions. PneusPalmer. Dispon.
Cslne.24, r.M-Jultlet.Talence.Gé»

CARBURE de
CALCIUM disponible

Consulter pour prix
BELLOUARD ET FILS ET Cl»,
17, rue des Menuts, Bordeaux.

®(i,»mE"raîiLW
LE* m M, rue Pcyronnet tftii

Fil fer vignes galvanisé uaa-gê 180 % k. Henault, Llbourne.
If2 MUIDS A VENDRE
F Lestrado, 75, rue Delord

LOCATION DE FUTAILLES
EUT A 11 I CC TOUS GENRESrUTAILLtO suis acheteur.
ANDRES, 246, rue d'Ornano. Bx.
iDU AT t.vestiaires,chaussures,
Ttunn I meubles, débarras, etc.
FAUCHÉ, r. de Belleyme, 41, Br<
il'ACHETE TOUT meubies, ves-
j tialre, bicyclet., linge fusils,
etc. Massez, 26, r. Roquelaure.

Sténo-dactylo, anglais, comp¬tabilité. Etudes rapides. Pla¬
cement assuré. ECOLE MODKR-
NE. 24, r. des Pilllers-de-Tutelle.

A VENDRE étaux d'ajusteur pa¬rallèles, moteur électr. cour,
continu 15 HP., 480 volts. S'A
dresser cours de l'Yser, 134, Bx,

A1U£ U FISSE 1.000 tonnes enviVLnsjgib ron tournure de
fonte aciérée, visible dans ses
usines. Etablissements CAZE-
NAVE, à Belin (Gironde),

lotissement de

PYLA-S/-MER
à 4 kilomètres de 1* gare d»Arcachôn

RESTAURANT
A BOOmètres du TramJUoulleau

S'ADRESSER POUR TOUS RENSEIGNEMENTS
BORDEAUX : Société Pyla-s/-Mer, 83, rue de

â ARCACHON : M. Arnandin, architecte.

MENUISIERS, CHARRONS, CHARPENTIERS
<l«maniU<! P<">r travaux de wagons d voitures de chemins de fer.litMOUlitU Salaire minimum : 85 fr. par jour. — Ecrire ou se
présenter Dyle et Bacalan, 6, rue Achard, k Bordeaux.

BUREAU des DOMAINES
DE TARBES

Venté deVieux Papiers
L'Administration dos Domaines

més par lui dans des saos piom-
bés qui ne seront oaverts
présenoe des agents désignés

ts qu'en
désignés
au pilon.

Tarbes.
Ôèa archives, dont le poids ap.

proxtmatiff est de ifl.ttw kilo¬
grammes, sont centraliséos dans
les bureaux de l'Hôtel des pos¬
tes et télégraphes à Tarbes.
L'acquépeur en prendra Urrajt-

son dans les dits bureaux, huit
jours au plus tard, à partir de
la date de la notification de la
dérision approuvant la soumis¬
sion au'll aura souscrite, et les
fera peser, le tout à ses.frais,
en présence du fonctionnaire dé¬
légué à cet effet.
Ces vieux papiers, destinés a

être mis «u piton, seront enfer-

I pour surveiller la mise au
| II supportera seul lee frais d'em¬
ballage, d'expédition ou autres
nécessités par cette opération.
Il paiera oomptant, outre le

prix de la vente, 4ea droite ordi¬
naires de timbre et d'enregistré-
ment.
Les diverses indications qui

précèdent, au sujet du poids des
papiers, ne sont qu'approxima¬
tives. La différence qui serait
constatée ne pourra donner lieu
à auoune réclamation.
Les personnos qui désirent ac¬

quérir les archives dont il s'agit
sont priées de le faire connaître,
avant le 1er mai 1919, â M. le Re¬
ceveur des Domaines a Tarbes,
rue Brauhaubanf n» 61, «n lui in¬
diquant le montant de leur offre
par 100 kilogrammes.

Le Receveur des Domaines,
TOURjffYOL DU CLOS.

A VENDRE tours, parallèles,ordinal
ohines à percer, à frai
let, etc. S'adresser Établisse-
mente CAZENAVE, Belln (Gde).

parallèles,
aires, tns-
•aîser le fi-

BAR-RESTAURANT bien
'■» situé, bép. nets p. j. 40 à

50 fr. Garniar, 37, q. Bourgogne.
Cftft FR- Coupé Clarence, trèsWW bon, oapote automobile
t. bom, maoh. à percer, eisall. p.
tôle, 4 à 6 h., rue de kater, 37.

«én. lard, vig., ex. réf., demp. p»« propr. 30, r. Manège.

AV oharrettes, plus, vieux vé-
• hic. Frédefon, Yvrac (Ge»)

HORLOGERdôtech^et cômpl.
dem. pl. mais. sér. à Bordeaux.
Marchais, 9, r. Moraud, Besançon

AVCMEIDC Échoppe et mais,venune 5 et 6 pièces, près
Parc et Nanaouty, libre de suite.
Perrotteau, 99, rue Billaudel, Bx

A VENDRE une grande quan--- -—--.— ■•■m bll/ri UD UUIO t"-»1" *

emballage, S oentim. d'épaisseur
disponible a La Rochelle. Con¬
trat de vente désiré pour un an,
S'adresser Boite postale n» 42,
à La Rochelle (Charente-tnfér.).

aN DEM. 3 bons ouvriers pein-tres. Vincent, 149, r. C.-Seguey.
AMERldtiv PHOTO, 64, rue Ste-
f» Catherine, dem. bon tireur an
bromure et jeune fille ou dame
sachant l'anglais et si possible
la photo.

Eftfi"DïT~vendredi 17" h., Crolx-bUntiC de-Seguey. chien fox
blanc et noir, nom Toutou, sou¬
venir roilit. mort à la guerre. Pr.
ram. 149, r. David-Johnston. Réc.

ALSACE — LORRAINE — BELGIQUE
Expéditions assurées par les

Transports MltjRv JLLo
Bureauprinolpal»!*Bourse. T«. 8S.3S

606US!2B5H!S?!W®mÊB
T 1 iour» jusqu'à 6 h., «t Jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
àrôtshmraa •/ ronamiqnammitta mur dosssaadm

AV. 20,000 m. prairie olô-turéeBaraquement à Pessac, che¬
min de la Poudrerie. S y adres.
vendre petit comestible pou¬
vant faire vin a emporter, en¬

coignure, libre de suite, petit
nrlx, départ. S'adresser : Duoas-
ggi 40, rue Jogeph-Abria.
REPRESENTANTS demandés p.
H agrandissements photogra¬
phiques, encadrés ou non, for¬
tes remises. Pour conditions et
renseignements, s'adresser, 73,
rn9 de Marniande, à Bordeaux.

VENDRE chambre Louis XVI,
4 pièces, style. March. s'absti.

S'adresser 217, rue d'Arès, Bordx.

ON CHERCHE A LOUER à proxi¬mité du Centre, appartenu ou
petite maison vide av. eau, gaz,
si possible électricité. Ecrire à
Quennoy, 73, rue de Marmande.
|E PAIE au plus haut cours
w écailles poiàsons, aloses, ablet¬
tes. S'adresser Lafosse, 49, cours
de la Marne, 49, à Bordeaux.

A VENDRE dans un centre
de production

maison avec étuve et m'atériel
pour commerce de prunes. —
S'adresser à M. Noguès, Clairac

PINS 5000 btllons de 2 mètres,
pelés à vendre.

nUAlIDnU de pin, 300 hecto-UflnnDUn litres à vendre çûr
wagon. Faire offre à Mauguet,
chât. Balac, St-Laurent-Médoc.

HANGAR agricole, environ 20 m.sur 15, 7 à 8 m. de hauteur,
est demand. p. dép» Gers, f. offre
Massonnié, Fustérouan " "Gers.

SAGE-FEMME 1OT» classe prend,penslonn. p. aider mérf., cout.
Mm» Chevilliat, r. Judaïque, 140 b

ON DEMANDE A LOUER gara-gq magasin, chai ou hangar
clos, de 100 mq. environ, à Bor¬
deaux ou à La Bastide. Ecrire :
Deloroix, 13, rue Pomme-d'Or.

JE LOUERAI chambre et localvacant pour loger demi-muids
Ecrire : Chambre 20, Hôtel Ter¬
minus Saint-Jean, à Bordeaux.

Al» BALADEUSE 6 barriques.»• è, quai des Salinières.

PIANOS bon marché.Répar. Housty,

ON DEMANDE

Accords,
r. Guifaude

VERASCOPE obj. Zeiss léna,matériel bon état, à vendre. I -

500 fr. Cycles, 12, pl. picard,. Bx. ' neaux de la Gironde, à Pauillac

chauffeurs
expérimen¬

tés pour conduite de généra-
teurs 1BABCOH. Bon salaire. Inu¬
tile de se présenter sans réfé-
rénoes. S'adresser Hauts-Four-

ADJUDICATION
en la Chambre des Notaires d»
Bordeaux, 6, rue Mabïy, lé màôv
oredi 7 mai 1919. à 14 beùrèr
D'une propriété à St-M

en-Jalles, dénommée Le
quartier dTssac, comp. oh
bât. d'expl., garenne, vivier, «
res diverses, cont. 27 heot 94
85. Mise à prix ; 14,000 fr. S'ad
à Me PUYO, notaire à Bordées
détenteur du cahier des chai
~

HOTEL DES VENTES
rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DËI_
Le mardi 22 avril 1919, à 1 h.
Lite et couches, armoire à
oe et autre, dressoir, machl
coudre « Singer », fourneau
cuisina lavabo, tables, eu
ustensiles divers, linge de
nage, vestiaire, bicyclette.
Au comptant, 10% en sus.

Me Fouretier, commis.- ~
Etude de M» ROBINE, no»

131, cours Vlctor-Huffo.

VENTE SSa.ftÏÏ'asS
Bx, rue des Faures, 23, de
deux corps de logis, lou__
par an. M- à p. S5,OOC». Srad,
visiter, sur les lieux, à'
Chatelard.

Adrien DU MONT i
98-99, qu. de Bacalan. Bordea

Maison à Alger
JE NE FUME QUE LE NIL

Petit vacher demandé. PressMarchaudon, 196, ç. la MarnJ

CHEVAL à vendre, demi-!5 ans, 2, rue de Vincennes. 4
1 L '1 Ttri)


